LA VIE DE LA 
BIENHEUREUSE 

JEANNE DE 
VALOIS REINE DE 
FRANCE, ET... 

Louis Bony 



m 

Digitized by Google 



Ex Bibliotheca I 
majori Coll. Rom. 
Societ. Jesu 




» t 




Digitized by Google 



LA VIE 

DE LA BIENHEUREUSE 

JEANNE 

DE VALOIS 

REINE DE FRANCE, 

Et Fondatrice des Religieufes 
de l'Annonciade. 

t 

/ 

Parle R. P. LOZ/1S DE BONY 
de la Compagnie de Jésus. 

>nde Edition reveue corrigea. 





A PARIS, 
Chez Jean Franc, du Bois, rue faint 
Jacques à la Reine du Clergé, & à l'Image 
S. Denis, vis-à-vis S. Yves. 

M. DC.LXXXV. ^ 
- C/fiw Privilège & Approbation. 



1 



>y Google 



S- 



h 



• 11 



■"S 



A MADAME 

LA DUCHESSE 

D'A UMONT* 



• » 

ADAME* 



Lorfctuc fay frit la refilai 




! 

EPISTRE. 
tion d'écrire la Vie de cette Rei- 
ne , que Dieu far un miracle 
de grâce attira a luy dés fi jeu- 
ne ffe, qui ne demeura a la Cour 
que far nécefiité 3 qui s'en éloi- 
gna toujours fàr inclination» 
qui faffa fis fins belles années 
dans la filitude, dans la fra- 
tique de toutes les 'vertus Cbrefi 
tiennes, & dans l'éxercice con- 
tinuel de ï or ai fin • fay crû, 
MADAME , que fefiois 
obligé de vous confacrer cét ou- 
vrage , & que c'ejloit moins 
un frèfint que je vous ferois , 
qu'un tribut que je rendrois a 
vojlre fièté. Quojque : vous 
fiycZj d'une illujtre Maifin, 
née cîun fére fi difiingué far 
fis attions béroiques four le fer- 



BP I STRE. 
vice de l'Eftat, d'une me're fi 
confidérable par fis emplois 
dans le gouvernement des En- 
fants de France i quoique vout 
fiyezj entrée dans une alliance- 
digne de vous > & que voue 
ayez, receâ de Dieu des avan- 
tages naturels 'qui mériteroient 
un éloge : permettez* - moj de 
vous dire y M AD AME , que 
je cherche moins four ce Uvre - 
la protection qu'il peut tirer 
de voBre qualité, que celle qui 
luy viendra de v&Jtre condui- 
te* Les livres qui contiennent 
la vie & les aBions des Saints, 
ne doivent e^re dé die^ qu'aux 
perfonnes qui font frofepon le 

Le vouloir efire. Ce nefi pat 

S iij 



E PISTR 
honorer les Saints, que de met* 
tre a la tefie de leur hifioire les 
louanges de la grandeur mon- 
daine, qu'ils ont mê fripe ; & 
c*efi faire aux grands du mon* 
de un reproche Jiérile, que de 
leur frèfènter des modèles de 
vertu quils ne veulent point 
fiivre. En vous offrant celuy* 
cy, MADAME > jenay au- 
cun de ces inconvénients à 
craindre : vous avez* retran- 
ché de voltre condition tout ce 
que la vertu y fouvok con~ 
damner , & vous n'en avez, 
retenu x que ce qui feut fervir 
à autorifir la vertu. Vous 
verrélces deux chojes fi feu 

connues des Dames du, monde > 
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epistre: 

héroïquement pratiquées par 
la fainte 'Reine dont je vous 
pré fente la Vie» Vous Jere7 
édifiée de voir une Princejfe 
prévenue de Dieu dés fon enfan- 
ce au milieu de la Cour , fidelle 
toute fa vie a ces premières im- 
prefions , & confiante jufqu'a 
la mort dans la pratique des 
plusfôlides vertus > & vous fe- 
rez* , pcut-eftre bien aifède trou- 
ver auprès d'elle une vertueufe 
Dame de vojlre nom , fidelle 
compagne de fa retraite , atta~ 
chée a elle en qualité de Dame 
d'honneur y & confidente de fis 
plus fecré tes pensées. Powmoj A 
je me/lime heureux d'avoir cet* 
te occafion de vous témoigne* 



EPISTRE. 
le profond rejpett avec lequel je 

i 

MADAME* 



Voftrc trcs-humbîc & 
tres-obéifTant fervitcur, 
L. DE B O N Y de la 
Comp, de J i sus. 
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jiVERT 1S S EMENT. 

JE nefijay pourquoy j'ay en- 
trepris cet Ouvrage : il faut 
que mes amis ayent eû bien du 
pouvoir fur moy pour my enga- 
ger : Ta Vie d'une Reine, & d une 
Reine de France , & d une Reine, 
fainte , que I on parle de canoni- 
zer, méritoit une autre plume que 
lamienncrplufieursont écrit la Vie 
de cette Princefle , nul n'a réiïlïï ; 
n'ay-jc pas fujet d'appréhender 
la mcfme fortune ? Apres tout, il 
me femble que fi nous ne mettons 
pas les çholes dans leur dernière 
perfeition , on devrait nous par- 
donner : les Kiftoires parfaites , 
font rares > il y a dans celle, cy 
des difficultés qui ne font pas 



AVERTISSEMENT 
dans lts autres i & je me la Cuis 
rendue encore plus difficile qu'el- 
le n'eftoit , par une idée que 
je me fuis faite. J'ay crû que ce 
leroit une chofe utile , fi l'on 
donnoit au public une hi- 
ftoire , qui edifiaft les perfonnes. 
de piété , fans déplaire aux gens, 
du monde >& fi la Princefic , qui 
à quitté, la Cour pour fc retirer 
dans la ïolitude , quittoit la foli- 
tude pour retourner a la Cour „ 
fans y eftre mal-traitée , comme 
elle fut autrefois ; ccft à dire fi 
l'on pouvoit y lire fa vie, fans en 
eftre rebuté. Mais il eft mal-aifé 
de réunir dans une entreprife 
comme celle la. J'ay pourtant 
fait ce que j'ay pu , pour méfier 
dans la Vie d'une fainte Reine 
des événements illuftres & bien 
foutenus, pour l'enrichir des plu» 
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AVERTISSEMENT. 

beaux traits de Thiftoire de ce 
temps-là, & pour Pembellir d'u- 
ne variété afkz agréable, 

Jeiadivife en quatre parties : la 
prémiére comprend ce qui eft ar- 
rivé a Jeanne de France, (bus le rè- 
gne de Louis onzième Ton pére : 
la féconde y les diverfes avantu- 
res y qu elle à cûës , fous le règne 
de C harlçs huitième ion frère : la. 
troifiéme, ce qu'elle a fouffert & 
ce qu elle a fait , fous le règne de 
Loiiis douzième fon mary , juf- 
qua reftabliifement de l'Ordre 
dont elle eft la fondatrice : la 
- quatrième , ce qu elle a entrepris 
pour rellabUlfement de cet Or- 
dre. La prémiére partie inftruira 
de leur devoir les PrinceiTes y qui 
ne font pas encore engagées dans 
le mariage : la féconde y celles 
<jui font mariées : la troifiémç* 



AVERTISSEMENT, 
les perfonnes particulières , qui 
font profefïion de piété dans le 
monde : la quatrième , celles qui 
vivent en religion. Dans Tune 
on trouvera principalement le 
modèle d'une foûmiflîon parfai- 
te s dans l'autre celuy d'une par- 
faite fidélité y dans celle quifuit, 
celuy d'un détachement vérita- 
ble : & dans la dernière, celuy 
d'un zélé diferet : quoy que par 
tout il y ait des éxemples de 
beaucoup d'autres vertus , & 
qu'il n'y ait rien, qui ne faflfe ado- 
rer les fecrets de la Providence. 
Je n'ay pas fait un traité a part 
des vertus de la PrincefTe dont 
j'écris la Vie , pour éviter les re^ 
dites , & pour laifler a l'hiftoiro ' 
fon cours naturel : les vertus d'une 
fi fainte ame fe diftinguent afTe^ 
d'clles-mefmos 9 & fe font aflfcz 
fentir. 
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AVERTISSEMENT. 

Je ne fçay il tout le mon- 
de approuvera que je me fois ac- 
commodé a Tufagc de noftrc 
temps y pour nommer certaines 
perfonnes autrement qu'on ne les 
nommoit en ce temps4à -, par é- 
xemple , lorfquc j'ay appelle le 
pére du Roy de Navarre y le Duc 
a Albrct > quoy qu'il n'eûft point 
de Duché \ je ne penfe pas qu'on 
puiffe m'en faire un grand cri- 
me j fur tout la qualité , qu'il 
portoit , refpondant aifez a ce 
que nous appelions Duc & Pair : 
au moins fuis-jefcûr , que les per- 
fonnes un peu délicates ne m'au- 
roientpas iupporté, fi j'avois dit 
le Sired'Albret , ou le Seigneur 
d'Albret , ou feulement Jean 
d'Albretj car ce n'eft pas ainfî 
qu'on parle aujourd'huy. 



^fr *iï? ^ i $t f iïf% : ^ ^ 

EXTRAIT DU PRIVILEGE. 

du Roy. 

P A k Lettres Patentes du Roy, don* 
nées à Paris le i& Mars 1684. fi* 
gnées J u n qjx i e'r b s , & fcellées du 
grand Sceau de cire jaune > il eft permis 
au Pére de Bony de la Compagnie de 
Jésus , de faire imprimer un Livre 
qu'il à compofé > & intitulé > La Vit de 
la Reine Jeanne de France Fondatrice des 
Jteligieufis de V Annonciade , & ce ert 
tel volume , de tel cara&ére, & autant 
de fois que bon luy femblera , pendant 
le temps & efpacc de fix années confé- 
cutives , à compter du jour qu'il fera 
achevé d'imprimer. Avec défenfes a tou*- 
tes fortes de perfonnes, de quelque qualû 
té &C condition qu'elles foient , d'impri- 
mer ou faire imprimer ledit Livre, 
fous quelque prétexte que ce foit , a 
peine de confifcation des éxemplaires 
contrefaits , de trois mille liyres d'à- 
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mende y & dp tous dépends, dommages; 
Se intérefts. 

Et ledit Pcre deBony à cédé Con droit 
<le Privilège a Jean François Dubois, 
Marchand Libraire a Paris , pouj: en 
joiiir fuiyant l'accord fait entre eux. 

Regifhe fur k Livre de la Communauté des 
Libraires & imprimeurs de Paris le vingtième 
Mars mil fix cens quatre-vingt quatre. Signe > 
C. An got, Syndic* 

Achevé d'imprimer pour la prémiére 
fois le 15. Juin 1684. 

Les Exemplaires m efli fournis fuivant U 
Privilège. 



TERM/SSION 

du> R. P. ProvtnctaL 

JE fbulïignè Provincial de la Com- 
pagnie de Je sus en la Province de 
France , fiiivant le pouvoir que j'ay re- 
ccû de noftre R. P. Général , permets 
au Pére Louis de Bony de la mefme 
Compagnie, de faire imprimer un li- 
vre qu'il à compofé, qui porte pour titre, 
La Vie de la Reine Jeanne de France, 
Fondatrice des Religieufes de CAnnoncia- 
de y de qui à efté veû & approuvé par 
trois Théologiens de noftre Compa- 
gnie. En foy & témoignage de quoy 
j'ay figné la préfente. A Dieppe le 14. 
de May 1684. Signé, Jacques Pallu. 



*Ay Icu ce Manufcrit. Fait ce 15. 
Mars 1684. Signé , 

M. Grandir. 



Digitized by 



LA VIE 
DE 



LA REIN E JEANNE 

DE FRANCE 

0 

Fondatrice des Religieufes de 
TAnnonciade. 




LIVRE PREMIER. 

A Princeflc dont j'écris la f ftât 
vie , elt née en un temps; chré- 
où les Saints eftoient fort tn* 
néceflàires a TEglife. Mahomet £j£ f - 
fécond un des plus fiers Princes 
<jui ayent gouverné l'Empire 
Ottoman , menaçoit de la der- 

" A 
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x La Vie de ta Reine 
niére défolation les terres de la 
Chreftienté : on ne s'y trouvait 
point en cftat de réfîfter a ce 
formidable ennemi : la France 
saffoibliflfoit pat fes propres di- 
vifions , & Louis otfziéme , qtii 
en eftoit Roy , fe voyoit en 
danger de perdre une couronne, 
qui avoit couru tant de hazars 
fous les règnes précédents : 
FEfpagne eftoit encore moins 
tranquille ; on n'y partait que 
de dépofer les Roy s & de ra- 
vager les Royaumes : l'Italie & 
l'Allemagne eftoient des théâtres 
perpétuels de guerres & de fé^ 
ditions : Scanderbcrg ce grand 
appui de l'Eglife , ne pouvoic 
qu'a peine fe fouftenir : Mathias 
Corvin Roy de Hongrie, com- 
mençait à fuir devant les Turcs, 
qu'il mettoit autrefois en fuite: 
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lednne de France. f 
enfin pour comble de malheur > 
le Pape Pie fécond y fi zélé pouf 
les intérefts du Ghriftianifme x 
h'aVoit eu ni les forces , ni le 
temps d exécuter fes deflfeins , , 
citant mort de maladie , ou peut- 
eftrede déplaifir, comme il alloit 
en perfonne fecourir Ragufe que ^ a u n c a e f 
les infidélles vouloient -afïîéger. 

Ce fut en ce temps là que naJ 
quit la PrinceiTe Ieanne * mais 
on prit garde , que bientoft après 
fa naiflance > l'Eglife fe vit en 
eftat de ne plus craindre les en- 
nemis du nom Chrétien ; les 
troubles de France cefférent ; 
8c Louis onzième fit fi bien par 
fon adrefle y qu'il diiïipa cette 
prodigieufe armée de Princes 
-confédérez , qui avoit pafle la 
Seine y & qui alloit afliégcr Paris: 
la Caftille ïtmk fon Roy fur le 

Ai) 
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4 Là Vie de la Reine 

thrône ■: l'Italie & l'Allemagne Ce 
lardèrent de leurs feditions : Scan- 
derberg devine redoutable aux 
infidelles, quil avok craint quel- 
jue temps ; Mathiàs après avoir 
ni y mit en fuite les barbares : 
le fucceiïeur de Pie fécond dé- 
fendit TEglifc avec beaucoup de 
ligueur. Il cft croyable qu'on 
doit tous cesbeureux changemens 
à la naiiTance de> la Princefle qui 
vint au monde en des conjonctures 
lî facheufes 5 car les faints fe 
font- prefque toujours fentir , 
quand ils naiflent : ils font d or- 
fces a. dinaire des préfages de quelque 
de grand bien* 

xf.fur Cependant Loiiis onzième ne 
fancc f ' s>a P erce ût P a $ de la grâce qu'il 
ij c ra recevoit ; comme ce Prince 11V 
F,llc# voit point encore de fils , qui 
•* puft iucçcder à la couronne >U 
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leanne de France. 5 
ne fe croioit pas aflez affermi î 
ainfi lorfqu'il apric , que ceftoit 
une fîlie qui lui eftoit née y il 
en eût beaucoup de chagrin ; ce 
qui fut caufe qu'on ne vit point 
à la cour de réjouiffances pu- 
bliques y & que tout fe pafïa: 
dans un filence affez froid. On 
ne fçait pas même quel jour, ni 
en quel lieu la PrincefTe vint 
au monde : iflfuë de tant d'au- 
guftes Monarques y alliée à tout 
ce qu'il y avoit de plus grand 
dans l'univers > fille y fœur y Si 
femme de Roi , elle devoit avoir 
la gloire d'eftre née dans Tob- c^q**- 
feurité y comme Iéfus-Chrift. fouffri* 

Lors qu'elle eût un peu de 
difeernement , elle eût fort à 
fouffrir de fon pere : quelques- 
uns vont jufques là 3 que de dire 
ou il voulut la faire mourir . mais 

A nj 

* 

r 

- 
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6 la Vie de la Reine • 

cela rieft pas vrai-femblable • car 
bien qu'il fuft violent , & qu'il 
n'eûft pas beaucoup de fcrupule 
de répandre le fang des Princes, 
il n'en venoit jamais à ces fortes 
d extrémitez , fans quelque raifon 
d'intéreft , ou de politique : & 
Ton ne fçauroit comprendre quel 
fujet il eûft pu avoir de commettre 
^uoy" un crime fi noir. Voici ce que 
Ç ™u~ ) a y £rou vé de plus probable, 
rraîtoic \\ avoit de perpétuels démeflez 
avec le Duc Charles de Bour- 
gogne : ces deux Princes s'eftoient 
fort aimez avant qu'ils eûflentdes 
» cftats à gouverner ; mais ils de- 
vinrent rivaux par ambition , & 
rompirent avec tant d'éclat , qu ils 
rents ne purent jamais rejoindre \ tous 
xJ°î s deux fiers & tous deux puiflans, 
dcBwr ^ S cherchoient à fe détruire l un 
gogne. 1 autre , & à s'établir chacun fyr 
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leanne de France. y 
les ruines de fon concurrent. Ce 
quil y a de furprenant , c'eft que 
la Princeflfe naquit dans le temps 
qu'ils commencèrent à fe brouille^ 
elle qui eftoit née pour pacifier 
toute la terre > comme ie viens 
de le dire. Peut-eftre que Dieu 
vouloit déjà marquer par là les 
traverfes qu elle devoit un jour 
fouffrir y & la contrariété per- 

f)étuelle qui devoit eftre dans 
a plufpart des événemens de ùt 
vie. 

A, mefurc quelle croiffoit ci* 
aage , la haine que le Roy & 
le Duc avoient l'un pour l'au- 
tre, croiflbit aufli : leurs diffé- 
rents s'allumoient de plus en 
plus : mais il y eût une occafiorv 
entr'autres , qui rendit leur 
averfion immortelle , & qui 
fut caufe que dans la fuite le 

A • • • « 

A mj. 



y La Vie de la Reine 

Roy traita fi mal la jeune 
cefle fa fille. 

U voulut ménager une efpéce 
de paix ou de trêve avec le 
Duc de Bourgogne ; & comme 
ce Monarque politique joignoit 
fouvent l'adreffe a la force, &c 
la franchife a la difïîmulation , 
i<*r.» il s'avifa d'aller a Péronne avec 
pr'(bn n peu de gens, pour ne point 
J 3 é % n , donner d'ombrage au Duc , 
»e. qu'il avoit deflein d'entretenir 
. telle a telle , afin de l'engager 
infenfiblernent dans le piège : 
mais il y fut pris luy mefme , ne 
. Songeant pas , que ceux qu'il 
avoit envoyez fous main foili- 
citer les Liégeois^ a fe révolter 
contre la Bourgogne , réunirent 
trop bien & trop toft ; de forte 
que la nouvelle en fut aportée 
peu de temps après 1 arrivée du 
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Ieanne de France^ y 
Roy. Cela fâcha tellement le 
Duc 3 que tranfporté de colère , 
il fit mettre des gardes autour 
du Palais > & aux portes de la 
ville , fous prétexte qu'on luy 
avoir volé une boëte pleine de 
pierreries. Quand le Roy fçeût 
qu'on le tenoit prifonnier, il en 
frémit d'abord de dépit ; mais la 
crainte & la raifon le contrai- 
gnirent de fe taire y &de fuppri- 
mer fes fentiments ~ y tandis que 
le Duc fc laiflfoit aller a la vio- 
lence des fiens : car il çafla toute 
la nuit dans une inquiétude con- 
tinuelle y ilmarchoitàgrandspas, 
il prononçoit quelques mots mal 
articulez^ apiiioit la main fur la 
garde de fon épée , qu'il ne quitta 
point ;il jettoit de certains regards 
menaçans du cofté de cette tour, 
où 1 un des prédéceffeurs du Roy 



io La Vie de la Reine 

prifonnier eftoit mort en capti- 
vité , enfin il méditoit quelque 
chofe de funefte, & peut-citre 
louis qu'il alloit entreprendre fur la vie 
îepri" de Loiiis onzième , fi les miniftres 
fo* de ce Duc ne luy a voient fait 
comprendre de quelle confé- 
quenec eftoit l'attentat qu'il vou- 
loit commettre. Le Roy fortit de 
prifon , mais a des conditions 
très honteufes - y car il fut con- 
traint d'aller combattre fes alliez, 
pour vanger fon ennemi , & d'af- 
Siîbi fiéger la ville de Liège, qu'il avoit 
tu* de J U y m efme excitée a la révolte, 
gcr. Cet affront le piqua fi vive- 
ment, qu'il réfolut de s en van- 
ger &, de perdre le Duc de Bour- 
gogne. Un des principaux moyens, 
qu'il prit pour cela , fut d'atta- 
cher fortement a fes intérefts les 
Princes du Sang, par les alliances 
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Jeanne de France. il 
qu'il fit avec eux ; & comme il 
n'avoit point encore de fils y il 
voulut fe faire des gendres : il 
donna fa fille aifnée en mariage 
au Comte de Beaujeu frère du 
Duc de Bourbon ; & pareeque 
la PrinçefTe Jeanne eftoit trop 
jeune pour cftre établie , il la de£ 
tina en fon ame a quelqu'un de 
çeux qu'il aymoit y ou bien qu'il ' 
craignoit le plus : mais les def- 
feins de Dieu ne s'accordoienc 
pas avec les deffeins du Roy ; le 
Roy prétejidoit engager fa fille 
dans le monde , & Dieu infpiroic 
à cette PrinçefTe le defir de fortir ffjj 
du monde. . . \: v*]»* 

__ « * celle 

Elle importunoit continuelle- 
ment la GomtelTe de Lignieres 
fa gouvernante de la conduire 
dans quelque jEglifepour y prier 
Dieu. Un jour cette petite Pria- 



ti La Vie de ta Reine , 
ccffc pénétrée des fentimens que 
le Saint Efprit luy donnoit, die 
à fa gouvernante avec une ai- 
mable naïveté y allons ma chère 
Comteflfe, allons prier la Reine 
du Ciel dans le lieu que vous fea- 
vez bien : non, ma Princcflfe , re- 
pondit la gouvernante , il ne faut 
pas y aller -, car vous vous appli- 
quez trop & cela vous fera mal 
ah je vous allure , dit la Princef- 
ic, qu'au contraire je m'en porte 
mieux, car ie ne fuis jamais plus 
contente que d eftre avec la mére 
de Dieu : eh ne fçavez, vous pas , 
reprit la ComtefTe, que le Roy 
vous a défendu d'eftte, fi dévote î 
le Roy cft trop jufte, repartie la 
fainte fille , pour me défendre 
geffe" cela tout de bon ; & je ne crois • 
ps qu'il le puifle , car Dieu eft 
un plus grand maiftre que luy. 
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Icânnt de France. 13 
La gouvernante furprife de voir 
tant de piété y & tant de fageffe 
dans un enfant > fuivoit l'inclina- 
tion de la PrincefTe y & la con- 
duisit (ouvrent devant un autel 
de la Sainte Vierge. 

Mais le Roy le feeût , & com- 
me cela n'eftoit pas conforme à 
fes defleins > il voulut abfolu- 
ment l'empefcher ; il fe contén- 
ce d'abord de faire venir fa jeu- 
ne fille , & de luy dire en préfen- fa ^ 
ce du Comte & de la Comtefle œcté. 
de Lignieres, PrincefTe, je veux 
qu'on vive d'une autre façon : 
que je n entende plus parler de 
toutes ces dévotions qui vous 
gaftent , car autrement vous fe- . 
rez punie. La PrincefTe ne s'emeût fa 
pas pour cela 3 au contraire elle 
en fut plus fervente. & plus at- 
tachée aux éxercices de piété ; 



14 L<t Vie de U Reine 
cependant elle n'avoit pas pèf~ • 
million d'aller fi fouvent dans 
* les Egliies , qu elle y alloit au-- ( 

paravant ; & ceftoit ce qui Pa£- 
iligeoit le plus > elle en pfeuroit * 
elle s'en plaïgnoit a la Sainte 
Vierge y qui la confola dans 
Toccafîon que je vas dire 3 & 
jquon à particulièrement remar- 
iais- xjuée y parce qu elle a efté d'une 
ïchar grande fuite. 

Icsvjii £a PrincefTc navoit encore que 
cinq ou fïx ans, lors que le Roy 
eût enfin un fils ^ que luy donna 
la Reine Charlote de Savoye. 
Toute" la Cour & toute la Fran- 
ce en eurent une joye extrêmes 
les Princes eftrangers y prirent 
part ; il n'y eût que le feul Dug 
de Bourgogne , qui en témoigna 
du chagrin. Ge ne furent par 
•tout le Royaume que fpe&acîes, 
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Jeanne de France: . x$ 
que jeux, que feftins. La piété 
des peuples fc fignala en cette 
rencontre > mais Paris furpafïa 
les provinces en magnificence 
& en zélé. Le Roy, qui vint 
du Chafteau d'Amboife, fut re- 
ceû avec des acclamations ex- 
traordinaires : les Eglifes reten- 
tirent de tous coftez des actions 
de grâces , & des concerts de 
muhquerla Cathédrale eftoit con- 
tinuellement remplie d'une foule 
prodigieufe delgens. La Princeffe 
Jeanne eût alorsla liberté de fatis- 
faire a fa dévotion & d'eftre pré- 
fente aux cérémonies quife firent 
dans noftre Dame : elle y alla 
d'une manière proportionnée 
à fa qualité : elle effcoit ac- 
compagnée d'un grand nom- 
bre de PrinceiTes & de Dames ; 
la Comteffe de Lignicrçs la 
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conduifoit parla main : les gar- 
des lenvironnoient ,clle entra > 
elle fe mit a genoux devant 
l'Autel , où l'image de la Sainte 
Vierge cft honorée, & Ton vit 
alors le plus beau fpe£tacle 
qu'on ayt veû en de pareilles 
rencontres : une jeune enfant, 
qui ne devoit pas encore avoir 
^n éla Tufage de la raifon , & qui eftoit 
Scqfe niodefte comme un ange, atten- 
tive aux divins myftéres que Ton 
célébroit, & pleine dune fer- 
veur que Ton voyoit peinte fur 
fon vifage : tous les yeux ef- 
toient tournez de fon cofté ; & 
le peuple en foule autour d elle 
ne celfoit de l'admirer, & de fe 
récrier à tout moment : mais on 
ne voioit pas tout ce qui le paf- 
' foit en fon cœur, Comme elle 
prioit ardemment la mére de 

Dieu, 
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îeanne de France. 17 
Dieu , & qu'elle répécoit fouvent 
ces paroles , fainte Vierge , en- 
feigncz moy de quelle manière 
je vous ferviray , & commenc je 
pourray vous plaire ; elle enten- " 
dit une voix , qui l'affura , qu'el- 
le quitterait le monde, & qu'el- 
le cftabliroit un ordre de filles. 

On ne fçait pas ce qu'elle vit , 
& de quelle façon elle entendit 
cette voix * peut eftrè* ne le fça- 
voit elle pas elle mefme : ce qui 
eft vray, c eft que tous ceux, qui 
ont éfcritlaviede cette Princef- J£y 
fe., ont parlé de la grâce extra- 5 uelle 

I . . * 1 O _ «oit 1 ru 

ordinaire que Dieu luy fit. Quel- ftituer 
ques uns difent qu'elle vit fenfi- d"e°do 
Élément la fainte Vierge ; & cela f illM * 
eft aflez croiable, pareeque Dieu 
fe proportionne prefque tou- 
jours a la capacité de ceux a qui 
il fe communique d'une façon. 

B 
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particulière , & qu un enfant n'eft 
gucrcs capable que de voir & de 
lacer- fentk: mais quoy ou il en foit > 
xi'unc il n y a rien de plus leur que 
prwln- ccttc révélation miraculeufe : la 
£ t r £ v n é * làinte fille la découvrit depuis 
' a Ion ConfefTeui: , elle qui eftoit 
fi réfervéc à déclarer ce que Dieu 
opéroit en elle de furnaturel. Au 
fefte l'événement montra qu'il 
' ny eût point d'illuiion en cela, 
puifque la révélation fut vérita- 
blement une prophétie, & que 
la Princeflfe vint a bout de f en- 
creprile, <jue le Saint Efprit luy 
in fpirok-, ce quelle fit contre 
soutes les apparences humaines. 

Après une grâce fi furprenante, 
<llc ne penfit plus qu a quitter le 
inonde 3 & à fuivre Jéfus-Chrift; 
tout fon plaifir eftoit de parler 
aux performes xeligieufes, d en- 
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leanne de France. \$ 
trer dans les monafteres , & de 
s'entretenif. du bonheur qu'il y 
avoit à vivre dans la folitude 
hors des embarras & des inquié- 
tudes du fieçle. Cela fâcha telle-, 
ment le Roy , que pour la punir 
il fut long-temps fans la voir ; 
allez , luy dit-il un jour , vous 
eftes indigne de la qualité que 
vous portez , ne paroiflez plus 
devant moy : au refte,ajoiita-t-il, 
en sadreflant a ceux qui la gou- 
vernoient , qu'on la traitte com- 
me elle mérite, c'eft à dire, com- 
me la dernière perfonne du Roy- 
aume. La fainte fille fe retira 
fans eftre affligée & mefme fans 
cftre émue* de ce mauvais traite- 
ment : au contraire elle s'en ré~ 
jouit en fon amc; fe perfuadant, 
que Dieu la vouloit détacher 
{Ui monde par cette conduite 

B ij * . 
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to La Vie de U Rejne 
qu'il tenoit fur elle , & croyant 
qu'il la préparoit par ce moyen 
a la vie religieufe. Dans cette 
' penfée, elle fe foumettoit a tout 
avec une modeftie & une dou- 
ceur qui luy gagnoient le coeur 
de ceux qui avoient foin de la 
., fervir ; elle leur obéi (Toit avec 
milité. : 0 y C j e ll c les remercioit quand 
ils luy rendoient quelque fervice, 
enfin il fembloit qu'ils eftoient 
fes maiftres , ou fes fuperieurs : 
safou-fon déplaifir eftoit quils n'ef- 
roiffion to j ent p as récompenfez de leurs 
peines , & que leurs appointerions 
eftoient retranchez ; mais elle 
kur promettoit bien, qu'elle re- 
connoitroit un jour leurs bons 
s» offices : pour eux , ils fe croi- 
pT e ? if oient defja trop bien payez ; & 
il leur fembloit que c'eftoit af- 
fèz qu'ils vefeuflent auprès d'elle } 
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tant ik avoient pour elle defti- 
me & d'attachement. 

Comme le Roy vit que cette 
rigueur ne fervoit de rien, il en 
ula autrement ; il s'imagina que 
les attraits du monde la pour- 
raient peut-eftre toucher y il la Sa fidà. 
careflbit , il la menoit avec luy , lité - 
il la produifoit dans, les grandes 
aflemolées > mais elle eftoit tou- 
jours confiante , & quoique Ton 
puû faire y elle ne fe relalcha ja- 
mais. Il y eût encre- autres une 
rencontre, ou le Roy connus 
que Dieu avoit plus de pouvoir 
que luy fur la fainte fille. Il y Trou- 
avoit en. Angleterre de furieufes \% nm 
révolutions : Henry fixiéme Roy s lctcrt * 
légitime de ce pais là., Prince 
malheureux > mais digne d une 
meilleure fortune , ayant toutes 
le* vertus & royales & chrefticifo- 

B iij 
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%% La Vie de la Reine 
net qu'on, peut fouhaiter dans 
un grand Monarque 5 ce Prince* 
dis-je , fe vit accablé par linfô- 
lcnce de fes fujets , & après a- 
voir perdu la bataille contre 
Edouard , homme fans honneur 
& fans confeience > fut contraint 
de céder a ce traiftre ; qui le re- 
tint prifonnier. Edouard s eftoit 
attaché au Duc de Bourgogne y 
& Louis onzième cftoit pour 
Henry : fi bien que Pvfurpateur 
fc déclara contre la France > & 
que fier de fe voir maiftre dans 
f Angleterre , il menaçoit de 
faire une defeente en Norman- 
die y & de reprendre cette pro- 
vince , que les Anglois avoient . 
pofTédée. Quelque temps après 
xm vint rapporter sLLoùis onziè- 
me que quatre-vingts navires 
avoient paru proche des coftes 
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de Normandie : Louis en fut d'à* 
bord effrayé & commanda qu'on 
fift marcher les troupes de ce 
eofté là i mais bien-toft après 
on vint luy dire que c'eftoit la 
Reine d'Angleterre , femme du 
Roy captif, & fille de René 
Roy de Sicile que cette Prin* 
ceûe affligée venoit le réfugier 
en France avec le Prince de. 
Galles fon fils , & grand nom- 
bre de Princes , de Seigneurs , & 
d'autres perfonnes d'un rang 
moins conlidérablc* LaRei . 

Le Roy ayant apris ces BOtt-j^*** 
vcllc^ vint aufli-toft à Roiien viéc en 
avec les Prince fies fes filles , & Fraace * 
toute fa Cour , pour recevoir 
ces illuftres fugitifs. Il confok 
cette Reine > qui venoit luy de- 
mander du fecours & qui avoit 
fouvent paru a la tefte des 

t ' ■ Bb iiijL 
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mecs pour défendre le Roy fon 
Mary. Les honneurs qu'on luy 
rendit & le zélé que I on témoi- • 
gna pour fon fervice, adouci- 
rent un peu le déplaifir qu elle 
avoit y mais, rien ne la charma 
tant que la PrincefTe de France: 
elle ne pouvoit affez admirer 
tant de modeftie , tant de piété 
& tant de douceur dans une 
perfonne fi jeune y elle la caret- 
lent a tout moment , elle luy 
diloit quelques fois y ma chère 
petite Princeffe , ne voulez vous 
pas bien eftre ma fille ? eh 5 Ma- 
: dame, diloit la Princeflè, com- 
ment cela fe pourroit il faire ? 
en vous donnant mon fils, ref- 
pondoit la Reyne ; pour cela > 
répliquoit la Princeffe 3 je ne 
fçaurois le vouloir 3 je fuis desja 
tfeftinée a un autre que j aime 

t 
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plus y & ie croy que le Prince 
voftrc fils y tout parfait qu'il eft, 
n'aura point de peine a céder 
au fils de Dieu: la Reyne qui 
avoir beaucoup de piété > fut iî 
ravie de cette refponfe, quelle 
vint auffi-toft le dire à Louis 
onzième y mais il n'y prit point 
de plaifir * & quoy qu'il n en té- 
moignait rien fur l'heure > il 
vint quelque temps après dans 
l'appartement de la Princcfïè , &c 
luy fit une réprimande très rude. 
Elle luy refpondit avec beaucoup 
de fermeté & montra toujours 
une grande averfion pour le 
monde ; ce qui mit ce Prince 
dans une furieufe colère : il la 
quitta brufquement & pour l'in- 
timider davantage > il dit d'un 
*on de voix effrayant y elle ne 
jneritc pas de vivre > qu'on la tu& 
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II arriva encore une autre cho* 
fc qui a donné fujet aux hifto- 
riens d'éxa^gercr la haine que 
Louis onzième avoit pour fa fille. 
Quelques mois après la naiflanec 
du Dauphin la Reine d'Angle- 
«ïï™ * crrc apprit que le Roy Henry fon 
gicter. mar y p ar une autre révolution 

auili furprenante que la prémiére, 
cftoit forti de prifon, que lu- 
furpateur Edouard avoit efté dé- 
fait dans une bataille, & qu'il 
s'en eftoit fui auprès du Duc de 
Bourgogne ^ toute la cour s en 
réjouit, on en fit faire par tout 
des feux de joye ; & pareeque 
la Reine d'Angleterre n'eftoit 
point encore venue a Paris , le 
Roy ordonna qu'on l'y reccûft 
avec toute la magnificence pofli- 
bfc. On n avoit rien veû de plu» 
beau depuis fort loag-ten^s * 



Digitizôd by" Google 



Jeanne de France. xj 
que Tentréc de cette grande Prin- 
celTe : elle fut honorée par tous gî d A ° 
les Corps , & par tous les Ordres^ 



eter- 



fc rc fait 



fon en- 



il y eut Une affluence prodieieu* 
le de peuple , qui accourut a ce 
fpeéfcacle. L'on éleva des amphi- 
tnéatresen divers endroits ; mais 
la Princeffe Jeanne bien loin de La prin 
fe laiiTer emporter a une curiofité £j nç 
raifonnable comme celle là^pritnr.eft 
occafion du tumulte de fc rcti- £°éfci»- 
rer dans un monaftere, & d'y tc " 
prier Dieu prefque tout le jour : 
ce que le Roy ayant appris au re- 
tour d'un voyage qu'il avoit fait, 
il prit réfolution de tentet un 
dernier moyen pour réduire fa 
fille au point qu'il vouloit ; il la 
trouva utt jour a genoux, & la 
voyant qui priait Dieu avec un© 
ferveur extraordinaire , il vittt a 
elle 1 epee a la main & luy <ii* 
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d'une voix terrible > c'eft a ce 
coup miféiable fille, c'eft a ce 
coup (juïl faut que tu meures. 
La PrincclTe regarda le Roy fan& 
trembler i mais le Comte de 
Lignieres y qui eftoit préfent y & 
qui ne fçavoit pas le defîein de 
Louis' onzième y courut promp-> 
tementfe mettre entre deux 3 & 
couvrit de Ion manteau la fainta 
PrincefTe. 

Sur ces entrefaites on apprit en 
France qu'Edouard y avec le fe- 
cours que le Duc de Bourgogne 
luy avoit donné , eftoit repalîé 
en Angleterre, que Henry avoit 
révolu- efté furpris dans L'ondres , & 
l'An- ^ U '^ choit encore une fois pri- 
gietetre fonnier. Aufli toft la Reine d'An- 
gleterre partit, elle s'embarqua 
le plus promptement qu'elle peut, 
& quoy quelle, aprift en cKemi» 

i 
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t^uc tout eftoit defefpcré, clic 
eût le courage de pourfuivre fon 
deflein , de prefenter la bataille 
à l'armée d'Edouard , & de faire 
tout ce qu'on pouvoit attendre 
d'une fi généreufe Princefle : mais 
elle eût le déplaifir deftre prife 
avec fon fils , que l'on fit mourir 
a fes yeux , & de voir bien-toft 
après la mort déplorable de fon 
mary. Elle eût pourtant la liber- 
té de revenir en France pafTer fa 
vie dans un ducii perpétuel. E- 
doûard pour fc vanger de Louis 
onzième fe mit en mer avec des 
forces confidérables, & vint def- 
cendre auprès de Calais , tandis 
«jue le Duc de Bourgogne , & le 
Conncftable de Saint Paul amu- 
foient le Roy 3 qui fe laiffa d'a- 
bord furprendre, mais qui fe tira 
enfuite d'affaire avec une 
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dreflfç * mcrvcillcufle : car il trou- 
va moyen d'avoir une conféren- 
ce fur le pont de Péquigni avec 
ïeuëdc * c R°y Edouard. Il n'y a rien eû 

x? & ^ e P^ us au ^ ^ c P^ Us P om P cux 
a'E- que leur entreveiie. Les deux Ar- 

mees eitoient un peu eiloignees 

fur les bords de la rivière. Louis 

avoir auprès de luy les perfon- 

nés les plus confidérabks de 

France. Edoùar étoit accompa- 

gné des Seigneurs & de la No- 

bleiTe d'Angleterre. Il y avoit 

une barrière entre les deux Rois, 

qui fe parlèrent & qui furent 

bien-toft d'accord : Louis onziéf- 

me obtint tout ce qu'il voulut, 

& ménagea fî bien Pcfpiit du 

Roy d'Angleterre qu'il l'obligea 

de fe retirer, quoy que puft faire 

le Duc de Bourgogne. 

Apres ce fuccez le Roy n'eût 
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efque plus rien à craindre du chan- 
uc y fi bien qu cftanc de retour, s«^ acnC 
il ne gefna plus les inclinations Louis 
de la Princefle Jeanne fa fille > & vi&ii 
le changement qui parut en luy p' in { çf 
fut fi vîlïblc , qu'on crut , qu'il 
la deftinoit à cftre Rcligicufc. 
Pour la contenter d'avantage , il 
luy envoya dire > qu'elle choifift 
un ConfefTeur , & qu'il luy laif- 
foit la liberté de prendre celuy 
qu'elle voudroit. Elle ne conful- 
ta que Dieu la deflfus } les bri- 
gues n'eurent aucun pouvoir en 
cette rencontre \ elle ne voulut 
pas mefaie s en fier à fes lumiè- 
res , voyant bien , toute jeune 
qu elle elloit , que le repos &c la 
lcûreté de faviedépendoientd'un 
choix important comme celuy 
là; elle pnoit avec beaucoup d'à C- un Con- 
fiduité & da &ivg|ie } elle fai- fcffcur ' 
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(oit des pénitences extraordi- 
naires } afin que le Saint Efprit 
Téclairaft. Vne fois entre-autres, 
quelle entendoit la méfie dans 
fa Chapelle & qu'elle s'adreffoit 
particulièrement à la Sainte Vi- 
erge , pour obtenir les lumières 
qu'elle défiroit y environnée 
dune , foule de Dames & de 
PrinccfTes, qui avoient les yeux 
attachez fur fon vifage \ elle fut 
ravie en efprit , & Ton s'apper- 
ceût, qu'il le palfoit en elle quel- 
que chofe d'extraordinaire : elle 
entendit diftin&ement ces paro- 
les y qui fembloient fortir de la 
Faveur bouche du crucifix, ma fille, fi 
Jcc. vous voulez entrer au cœur de 
la mére, il faut pafTer par les 
playes du fils. Son efprit fut 
auffi-toft rempli d'une lumière 
furnaturelle , qui luy fit com- 
prendre 



Oigitized by Google 



Jeanne de France. 33 
prendre le fens de cette révéla- 
tion : elle crut que Dieu la con~ 
firmoit par là dans le deflein 
qu elle avoit de quitter le mon- 
de : elle conceùt qu elle trouve- 
rait en ion chemin bien des 
obftacles & bien des croix : elle 
fut perfuadée > que pour fe con- 
duire feûrementj elle devoir choi- 
fir un Confeireur dans Tordre 
de Saint François , pareeque ce 
Saint avoit porté fur Ton corps 
les ftigmates de Iéfus-Chrift : que 
c eftoit par la qu'elle devoit en- 
trer dans le cœur de la lainte 
Vierge -, c eft à dîre fonder un 
ordre -de filles, qui feroient une 
profeflion particulière d'imiter 
les vertus de cette Reine des 
Anges. 

Après que la Princeflfe eut tgefl 
receû une faveur fî extraor- ^uc 
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34 La Vie de la Reine 
P?in. a dinairc , elle ne fongea plus qu'à 
<<ffc - fe préparer a l'éxécution du def- 
fein qui luy eftoit infpiré ; ce 
quelle fit par la pratique des 
vertus chrcftiennes ,car c'eft tout 
ce qu elle pouvoit faire alors , 
cftant encore trop jeune , pour 
embraffer un eftat de vie y &c 
pour former le projet de Tordre, 
qu'elle devoit eftablir , félon la 
révélation qu elle en avoit eûë : 

fiiTvT e ^ c s eftudioit a fe détacher tout- 
voit a a-fait du monde & des gran- 
laCour deurs de la terre : elle vivoit a- 
vec une innocence merveilleufc » 
elle avoit horreur des iroindres 
péchez dans milieu, où les plus 
son in- grands crimes lont comptez pour 
ce. rien * & 1 on içait de Ion Con- 
felfeur, a qui elle avoit fait tout 
le détail de fa vie , que dans les 
dangers perpétuels 3 où elle fe 
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trou voit a la Cour, elle n a voit 
jamais perdu la grâce de Dieu : 
elle eftoit humble dans l'éléva- 
tion & modeftc dans la gran- 
deur : elle tcnôit le rang que fa sa 
qualité demandoit ; & comme deftiat 
elle nauroit voulu pour riert 
du monde fortir des bornes de 
la /implicite & de l'auftérité , 
que 1 Evangile prefcrit, cllen'ai- 
moit pas aulïi une certaine piété 
bizarre qui fcandalize pluftof 
qu'elle n'édifie >, elle f<- avoit qu'^ 
y a quelque fois je ne fçay quel 
farte de dévotion à paroiftre vef- 
tue' trop fimplement, & qu'une 
Princeflè, qui ne peut tirer va- 
nité de la magnificence de fes 
habits, fe feroit remarquer par 
un extérieur négligé, de forte* 
qu'elle deviendroit peut * eftrd 
iûperbe en fc voulant humilie* 

G ij 
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mal a propos. La Princcflfe n a£* 
fe<5toit rien en cela > mais elle 
eftoit aufïi modefte qu'on le 
pouvoit eftre dans une condi- 
tion comme l'a fienne. Elle a- , 
voit renoncé aux jeux y aux co- 
médies y & aux autres divertifle- 
mens , qui ne s'accordent pas 
avec l'Evangile : fi elle eftoit o- 
bligéc par bien - féance d eftre 
préfente aux fpedtacles innocens, 
comme aux Tournois , & aux 
entrées extraordinaires , doù elle 
ne pouvoit sabfenter y fans dé- 
plaire jau Roy , elle y eftoit avec 
une modeftie & un férieux, qui 
retenoit les perfonnes les plus 
libertines & les plus évaporées ; 
mais cependant elle n avoit rien 
de trop fauvage, &.de trop gc£- 
nant > elle y avoit les yeux tou- 
jours baiffez, ôc Tefprit conri- r 

■ 
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nuellement attaché à Dieu, ou 
s'il eftoit néceffaire quelle re- 
gardait , elle s'élévoit des répré- 
Tentations prophanes a d'autre^ 
plus fpirituelles & plus faintes j 
& penfoit ou a la gloire des bien- 
heureux ou aux fouffrances de 
Iéfus-Chrift. 

La Comteffe de Beaujeu fa fœur 
aifnée ne fe piquoit pas d'une 
vertu fi auftérç : comme elle cf- 
toit fort bien faite 3 & quelle 
avoir beaucoup- d'efprit , elle ciï- 
tretenoit toute la Cour ; il n y 
a voit point de bal au Louvre , 
où elle ne fuft ; & ceftoit dans 
fon apartement que fe trouvok 
d'ordinaire tout ce qu'il y avoit 5cs ^ 
de plus agréable parmi- les per- fltc$ - 
fonnes, de qualité > mais, la Prin- 
eeife fa fœur ne fe trou voit guère 
dans ces aflemblées. Les \ifitc4 y 

C iij 
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qu clic rçndoit , eftoient rares $ 
courtes & pleines d'édification j 
elle ne pouvoit pourtant fe diC 
pçjifer tout-a-fait d'eftre quelque- 
fois avec la Comtefle , qui Té- 
xerçoit affez en la raillant fur fa 
dévotion y ce que la vertueufç 
fille enduroit avec une douceur 
admirable , fans témoigner du 
chagrin. Si on l'invitoit d'aller 
à la comédie 3 elle s'en défendoit 
avec beaucoup de fermeté > & 
çomme elle eitoit fort zélée , elle 

en détournoit les autres de tout: 
conte- ç Qn p OUYO i r : c n c difoit que ces 

fortes dç fpe&acles font infini- 
niment dangéreux ; que c'eft un 
écucïl y où la pudeur tait prefque 
toujours naufrage ; que* les fen- 
timens & les pallions qu'on y 
. répréfente d une manière trop 
vive & trop tendre, empoifon- 



Digitized by Google j 



Jeanne de France. 32 

ncnt infenfiblement le cœur > 
qu'on y reflent d'ordinaire les 
agitations que Ton y voit peintes > 
qu'on y perd le temps y qu on y 
eft feandalifé , ou bien qu'on y 
feandalife. La Comteflfc de Beau- 
jeu , qui eftoit une des plus fiéres 
Princeflfes de la Cour, n eftoit 
pas trop d'humeur à fouffrir 
toutes ces leçons ; elle s'en mo- 
quoit, & un jour entre autres, 
elle dit d un air railleur ; la co- 
médie vous a de l'obligation, a, 
ce que je voy > oh bien n'y ve- 
nez donc pas , ma bonne fœur ? 
à vous parler franchement , vous 
ne feriez que nous y gefher avcc 
vos fcrupules >. allez , n vous vou- 
lez , au iermon , car pour nous, 
nous fommes contentes de celuy 
que vous nous venez de faire. 
Elle fe leva brufquemcnt quand. 

C m ). 
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elle eût parlé de la forte > & la 
fainte Pnnceffe alla déplorer de- 
vant Dieu le malheur des grands , 
& le danger où leur profeffion 
les engage. 
Elle s entretenoit fouvent avec 
ccmvcr-ies perfonnes de piété > quoy 
' qu'elle euft beaucoup de dou- 
ceur, & qu'on full fort libre a- 
vec elle, on iVofoit rien dire en 
fa préfence qui pull offencer 
perfonne > ou qui eûft quelque 
chofe de trop piophane & de 
^.c^a trop mondain. Elle aimoit ten- 
:i,:r ' drement les pauvres ; elle le fài-, 
foit un plailir de les voir > de 
leur parlct, & de les aiîifter dans 
leur milére. Son apartement ef- 
toit propre > mais elle en avoit 
j a banni toute la pompe féculiére ; 
lc - on ne pouvoit y entrer fans eftre 
lurpris & toùché d'y trouver 
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tant de marques d'une piété vé- 
ritable: elle avoit beaucoup de 
dévotion aux reliques & aux 
images des Saints ; Ton cabinet 
en eltoit rempli ; elle ne voyoit 
jamais le portrait de la Sainte 
Vierge fans eftre attendrie ; quand 
elle jettoit les yeux fur fon Cru- 
- cifïx, elle avoit l'ame toute trans- 
portée ; & Ton auroit dit que 
ton cœur voloit dans les playes 
dç Iéfus-Çhrift. On croit que 
çeft pour cela que Dieu a vou- 
lu honorer l'image de cetre 
Sainte , comme elle a honore 
les images des autres Saints 5 car 
les tableaux y où elle eft peinte 
au naturel 3 ont fait des miracles 
très grands & très manifeftes. Comm 
Voila de qu elle façon elle fe elfe dé- 

t \ / / 1 1 /f • libère Ci 

préparait a exécuter le defiem c n e 
qui luy avoit efté infpiré d'en- 



doit en- 
tier en 
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haut : mais enfin > quand elle fut 
en aage de choifir un eftac de 
vie, elle fc trouva fort en peine: 
la révélation , quelle avoir eue " 
luy tenoit tellement au cœur x 
quelle y penfoit continuelle- 
ment ; il luy fembloit a tout mo- 
ment qu elle voyoit la Reine des 
Anges y & qu'elle- entendoit ces 
paroles qui avoient fait tant, 
aimpreflion fur fon cœur; Elle 
vouloit donc s'attacher a une 
entreprife fi fainte , mais elle ne 
fçavoit par où s'y prendre ; 8c 
comme Dieu la vouloit condui- 
re par des routes inconnues , il 
ne luy révéla pas les moyens 
dont il falloit qu elle fe fervift, 
Ainfi elle doutoit fi elle dévoit 
fe faire Religieufe 3 ou fe reti- 
rer feulement en quelque endroit, 
folitaire, avec des filles ^ quelle 
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formèrent, félon l'idée qu'ilplai- 
roit a Dieu de luy infpirer. 

Apres tout en attendant queL 
le receûft quelque nouvelle lumiè- 
re , & quelle fuft tout -a- fait 
déterminée , elle prit réfolution 
de quitter le monde, & den 
demander la permiffion au Roy 
fon pére. Elle ne crut point qu'il 
luy fift aucune difficulté là def- 
fus 5 car elle efpéroit que Dieu, 
qui tient le cœur des Rois en fa 
main , ménageroit celuy de 
Louis onzième, & luy donne- 
jroit des inclinations conformes 
aux intentions qu'elle avoit ; & 
puis elle ne croioit pas , que ce 
Prince l'aimait affez tendrement, 
ppur fe mettre fort en peine de 
la retenir a la Cour, & de lef- 
tablir dans le monde. Ce n'eft 
pas qu'elle ne puft fervir l'cftat 
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en luy attirant une puifTan^ al- 
liance ; car quoy qu'en ayent dit 

son 4 UC ^ C 1 UCS hiftoriens > elle avoit 
juabie toutes les qualitez naturelles &â 
porttau furnaturelles y qu'on peut fou- 
haiter dans une Princeffe j ce 
qu'on juge fans difficulté a la 
veûë de Ton véritable portrait , 
dont il y a des copies en divers 
endroits > les traits de fon vifa-. 
ge y paraient réguliers y fon air 
grand , fa mine majcftueule ; &c 
Ton remarque par -tout je ne 
fçay quel caractère de (ainteté, 
qui imprime le refpcéfc. Mais la 
Princefle méprifoit toutes ces 
qualitez extérieures qui ne fer- 
vent de rien pour la gloire die 
Iéius-Chrift , & qui peuvent 
faire de grands defordrcs>& quand 
elle avoit cû encore une infinité 
d'autres avantages ^eile auroit efté 
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ravie de les facrifier a Dieu : ainfi 
cela ne lempcfcha point de for- 
mer fa réfolution, & de cher- 
cher une occafion favorable pour' 
parler au Roy , & pour le fup- 
plier d'agréer la retraite quelle 
méditoit. 

Loiiis onzième eftoit un des 
habiles Princes, qui ayent porté 
la Couronne ; mais il avoir plus 
de qualitez pour fe faire crain- p„ m 
dre , qu'il n'en avoir pour fe 
faire aymer : il avoit dans la mi- 
ne quelque choie de rude & de 
fbmbre qui donnoit de la ter- 
reur : quand il avoit dit, je le 
veux , nul n eftoit aflez hardi 
pour luy contredire : il eftoit 
peu feûr dans fes amitiez > fes 
carelfes donnoient autant de 
frayeur, que fes menaces ; les 
marques de franchife qui paroif- 
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foient quelque -fois en luy, 
toient jointes a une profonde 
diflïmulation, qui le rendoit im- 
pénétrable dans fes defïeins. 

Lors que la Princeffe éftudioit 
tous les momens , quelle pour- 
voit ménager y pour déclarer a 
fon pére le defiein qu elle avoit 
pris y il l'envoya luy mefme qué- 
rir y &c fans s'amufer a luy faire 
î>ropo- de longs préambules > il luy die 
%T qu'il vouloit la marier , & qu elle 

on^ $ * c P r ^p ara ft à efpoufer un Prin- 
ce C c qui ne feroit pas indigne d'el- 
tilie. le. La Princelle ne sattendoit a 
rien moins, qua une chofe fî 
impréveuë ; elle en fut frappée 
comme d'un coup de tonnerre 5 
& ne fçachant que refpondre elle 
fut quelque temps à baifTer les 
yeux , fans ofer rien dire ; mais 
comme elle avoit une merveil* 
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îeufe préfence d'efprit > elle fç 
remit bien-toft , & reprenant 
cette alTurance héroique, qui la 
rendoit intrépide dans les con- 
jonctures les plus périlleufes , elle 
répréfenta au Roy, que Dieu laR<po« 
follicitoit depuis long-temps depnn * 
. quitter le monde ; quelle n'a- cc/Ic " 
voit pas cru jufques là qu'on 
eûft fur elle d'autre deflein 5 qu a- 
prés tout il falloit obéir au fou- 
verain maiftre , a qui les puif- 
' fances de la terre doivent céder j 
& quelle efpéroit qu'un pére au- 
iïî jufte que le lien, luy accor- 
deroit la grâce qu'elle avoir def- 
fein de luy demander. Comme 
Louis onzième eftoit vif/& bruf- 
que y il repartit a la Pnncefle en 
le retirant d'un pas , & en la re- 
gardant d un œil févére >. com- 
ment, dit-il y auriez vous pris 
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quelque réfolution , fans que jè 
le fçeûflfe , & ne vour-a-ton pas 
dit que les perfonnes du rang 
dont vous eftes ne peuvent 
difpofer d elles -, vous efpoufcrez 
le Prince que je vous a y deftiné; 
je vous déclare que je le veux ; 
vous m entendez^ aucune repli* 
que. 

On ne trouve pas dans l'hif- 
toire que la Princefle le foit 
plus fortement oppofée aux vo- 
lontez de fon pére :elle ne fit* 
autre chofe que de s'aller jetter 
a\ix pieds de fon Crucifix y que * 
de larrofer de fes larmes , que 
de fe plaindre amoureufement 
a luy , après quoy regardant Ti- 
mage de la lainte Vierge, elle 

confî- l u y difoit en pleurant > helas , 
ma fainte maiftrefTc, eft-ce là 

avoitence que vous m'avez promis ? 

Dieu.» * r 11 

elle 
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elle fut long-temps,^ confidércr 
tantoft le fils &; tantoft la mère., 
à les prier l'un & l'autre de la 
tirer d'embarras , &; de l'éclairer 
fur le parti quelle avoit à pren- 
dre i mais ce qui l'épouvanta , 
c'eft qu'il fembloit que le Ciel 
fuftfourd pour elle; elle n'en receût 
aucunes lumières : ainfi elle ré- 
folut de laifler faire le Roy , ef- 
pérant toujours fermement, que 
celuy qui luy avoit donné la 
penfée de quitter le monde , la 
protégeroit > &c mettroit quel- 
que obftacle a fon mariage. 

Il y avoit a la Cour un jeune 
Prince , qu'on appelloit alors le 
Duc D'Orléans, & qui eftoit le 
prémier Prince du Sang : il avoit p or . 
une infinité de qualitez enga- 1 ^' 1 
géantes i il eftoit bien-fait, fpi-aorU- 
rituel , adroit , complaifant , & aD$ ' 



Di 
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quoiqu'il rfcuft point cû d'oc- 
cation de fe fignaler par fa va- 
leur il aimoit la gloire , & té- . 
moignoit une grande inclination 
pour la guerre : il eftoit a peu 
prés de mefme aage que la Prin- 
ceflc j & le Roy , qui avoir fes 
veûes, luy avoit ordonné de la 
voir fouvent. Le Duc n'y eût point 
d'abord de répugnance •. il la 
voyoit , il. s'entretenoit avec elle, 
il luy difoit ce que les jeunes 
gens , qui ont de l'efprit , difent 
aux dames en ces rencontres } 
mais comme elle avoit beaucoup 
de pudeur , elle refpondoit avec 
un froid & un féneux , qui dé- 
concertoit le Prince , & qui le 
jcttoit dans un embarras a ne 
dire prefque plus rien. Cepen- 
dant , ayant autant d'eiprit qu'el- 
le en avoit, elle trouvoit moyen 
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de fouftenir l'entretien & de le 
tourner infenfiblement ' fur la 
pieté t mais cela n'accommo- 
doit point je Duc, qui n'eftoit 
pas trop dévot > & quoy qu'elle 
eûft de l'adrefle à dire les chofes 
agréablement, tout le fruit qu'il 
en retiroit, c'eftoit de paroiftre 
quelque temps refveur & mélan- 
colique. Cette contrainte le fati- 
guoit fort ; il fe lalfa du perfon- 
nage , qu il avoir à faire ; il fe retira 
peu a peu, & ne Vit plus que rare- 
mentcelle qu'il a voit ordre dé voir: 
encore luy eftoit-ce un fuppliee , 
quand il fe trouvoit avec elle. 

Quelque temps s'eftoit paffé 
delà forte, lorique le Roy prie 
le Prince en particulier , & luy 
dit de ce ton de maiftre , qui 
faifoit trembler les plus hardis i 
Duc d'Orléans , j'ay jette le* 

Dij 



La Vie de la Reine 
Lapro. yeux fur vous , comme fur un 

pOlltl- ' ; 

on que Prince que j'aime y je pourrois 
xTfït donner la PrincefTe Jeanne a un 
tt£2! Souverain , & m attirer ainfi l*al r 
^s. liance d'une Couronne s mais 
cette confidération ne me tou- 

i 

che pas 5 & ""ma fille vous eft 
deftinée ; je vous fais honneur y 
comme vous voyez ; c eft a vous 
à bien vfer d'une grâce comme 
celle la. 

. Le Roy ne doutoit pas que 
" le Duc ne fuft fort fatisfait de 
cette proposition, qui paroiffoit 
fi avantageufe ; en effet ce jeune 
Prince avoit fujet d'en eftre con- 
tent ; la fille d'un des plus grands 
Roys de la terre y la plus fage & 
la plus vertueufe Princellè du 
inonde y une perfonne qui après 
tout eftoit dans un rang bien 
1 plus élevé que luy , tout cela de- 
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voit le charmer : la Duchefie 
D'Orléans fa mere fouhaittoit 
paflionnément cette alliance : ceux 
qui avoient quelque attachement 
aupre's de luy , en parloienc 
comme d'un avantage très grand: 
mais bien loin d en témoigner 
de la joye , il ne laifïa paroiftre 
que des ^marques de chagrin y il 
ne refpondit au Roy que par un 
froid , & par un defordre qui 
parut fur fon vifage , & qui ne fit 
que trop comprendre ce qui fe 
paffoit dans fon cœur. 

Louis onzième avoit trop d'ef- 
prit , pour ne pas voir ce que cela 
vouloit dire } il en fut piqué juf- 
qu'au vif * il eût de la peine à fe rete- 
nir -, mais il fe retint néan- 
moins 3 par ce qu'il avoit des 
mefures à garder y & qu'il de- 
volt {auver les apparences : il 

1 Diij 
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ne dit rien de trop dur , Une fit 
aucune menace , pour ne point 
donner fujet de croire qu'il y avoir 
de la contrainte dans le mariage , 
qu'il méditoit : cependant com- 
me il eftoit myftéiïeux dans fes 
manières , & que fouvent il s'ex- 
primoit plus par fes geftes , que 
par fes paroles, il quitta bruf-, 
quement le Prince j & après 
avoir jerté fur luy un regard 
terrible , il tourna la main du 
çofté de cette affreufe prifon , 
où il enfermoit les gens, donç 
il vouloit fe défaire. Le Duc en 
paflit, ou de frayeur, ou peut- 
eftre de colère, & demeura 
comme hors de lùy mefme, dans 
un eftat digne de pitié. 

On ne fçait pas tout ce qu'il 
fit , ni tout ce qu'il dit; en fe- 
cret i & l'on ne verra que dans 
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la fuite y jufqua quel excez fon 
defefpoir le porta. Qupy qu il en 
Toit y le Roy ne Ce mit guère ea 
çeine de ce que le Prince pen- 
loit : il fit tout préparer pour 
la cérémonie des nopees ; tandis, ' 
que la PrincelTe prioit jour & 
nuit y ne ceflant de verfer des 
larmes y pour implorer le fecours 
du ciel ; & efpérant toùjours. 
que Dieu empefeheroit la con- 
clufion de ce mariage , quelle 
esoyoit fi contraire au de(Tein > 
qu'il luy avoit infpiré. Quelques, 
jours fe paflférent } après quoy 
elle fut conduite a la Chapelle Mam- 
du Louvre a où le Duc d'Or- f a c p ^ 
léans luy 4 donna la main. Le Roy ccffc 
& la Reine honorèrent cette ce- Icana# ' 
rémonie de leur préfence : les 
Princes & les Seigneur de la 
Cour affilièrent a cette a&ion * 

D iiij 
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qui fut caufe de tant d'événe- 
ments extraordinaires : t;out fe 
fit a l'extérieur avec la magni- 
ficence ^ qu'on pouvoit attendre; 

comme il n y avoit que Dieu, 
qui vift le. cœur de ces deux il- 
luflres perfonnes , qu'on immoloit 
al'Eftat y on crut que le fort de la 
Princeffc de France efloit vni pour 
jamais a celuy du Duc d'Orléans. 

Cette nouvelle Duchefle fe 
foûmit aux ordres de la pro- 
vidence : elle adora une con- 
duite , qu'elle ne pouvoit com- 
prendre y & y comme elle fe 
vit engagée d'une autre façon , 
qu'elle n'avoit efpéré, elle chan- 
gea d'idée &c d'inclination. Elle 
lama- fe fît une loy inviolable de fort 
alfnt devoir i & confidérant le Duc 
Se a ! n d'Orléans , comme lbn mary , 
elle eût pourluy tout l'attache- 
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ment y que pouvoit avoir une 
Princelfe comme elle : mais elle \Unu 
ne trouva point de correfpon- 
dance ; & fi elle regardoit le 
Prince comme fon mary , il n'en 
ufoit pas avec elle comme avec 
fa femme. Il fentit une averfion 
fi furieufe pour elle > qu'il fit des 
chofes tout-a-faît indignes d'un 
Prince aufïi modéré, & aulfi fage 
que luy. Il eft mal aifé de dire, A vcr- 
quel «fut le fujet de cette anti- £°^ u * 
pathie, qui eût des fuites fi fur- d ° rl * 
prenantes : peut-eftre n'en Iça- "oit" 
voit-il pas luy mefme la caufe j P du1* 
car on a fouvent des averfions , £^ 
dont on ne fçauroit rendre rai- me. 
Ion y & ceft ce qui fait qu'on 
voit tous les jours des mariages 
fi malheureux, entre des per- 
fonnes très accomplies : peut- 
eftre que la févére vertu de la 
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Princcffe rebuta dabord ce jeu- 
ne Duc , & que la violence 
qu'on avoic faite a fa liberté a- 
cheva lerefte. Qupy qu'il enfoit, 
la douceur, & la complaifance 
de fa femme ne le touchoient 
point y le foin, quelle avoit de 
luy plaire , le tourmentoit y les 
vertus , qu il voyoit en elle , le 
forçoient d'avouer qu'il éftoit 
inexcufable , & cela le faifoit 
mourir de chagrin* Il fe^con- 
traignoit en public le mieux 
qu'il pouvoit , pour ne point 
offenfer le Roy , dont il redou- 
toit la colère ; ce qui eftoit cau- 
fc qu'il avoit en apparence un 
grand refpc£t pour celle , qu'il 
n'aimoic ^>as ; il luy rendoit af- 
fez de déférences -, mais tout ef- 
toit forcé, & les plus clairvoy- 
ants sappercevoient bien ^uil 
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n'avoir des égards pour elle, que 
par pure cérémonie. 

Loiiis onzième avoit trop de 
lumières pour ne pas remarquer 
le peu d'attachement que le Duc 
avoit pour fa femme : il en 
fut tellement piqué , qu'il en 
vint a de grandes extrémités j 
& le Duc eiloit perdu fans res- 
fourçe y fi la vertueufe PrincefTc 
Jieûft pris foin de lejccufer & de 
le défendre : car elle avoit pour Fidéii- 
luy une tendreffe furprenante ; & £ 
Ton peut dire que jamais femme chefo. 
outragée n'a porté fi loin fon 
devoir. Le Duc luy mefme , tout 
préoccupé qu'il eftoit, ne put 
s'empefeher dadmirer tant de 
vertu & tant de conftance, dans 
celle qu'il naimoit pas : mais 
enfin foit qu'il eûft honte de fa 
proptç obltination, ou qu'effet 
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ftivement la bonté de la Prin- 
ceflè le touchaft un peu, on vit 
quelque changement en luy ; il 
n avoit plus tant de répugnance 
à s entretenir avec elle $ il luy 
parloit fans chagrin \ fî bien 
qu elle eommençoit à refpirer , 
& quelle vivoit avec plus de 
douceur qu'a l'ordinaire ; lors 
qu'une avanture ïmpréveûe chan- 
gea toute la fîtuation de la Cour: 
îl fembloit que Louis onzième 
eftoit au comble de fes défïrs : 
maiftre abfolu dans fon Roy- 
aume , après la mort du Duc de 
Bourgogne, il faifoit trembler 
toute l'Europe , & donnoit de 
grands ombrages a Bajazet Em- 
pereur des Turcs : il avoit fur 
pied une belle armée , qu'il fai- 
foit camper en des lieux, d'où 
la nouvelle en pou voit eftre por~ 
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téc chez les Princes étrangers ; & 
c 'eftoit par là qu'il tenoit toute 
la terre en alarme ; il avoit en 
tefte de nouveaux defTeins , qu'il 
ne déclaroit a perfonne ; mais 
les projets de ce Prince furent 
renverfez par un ordre fecret 
de la providence ; il tomba 
dans une langueur , qui dura Maia: 
quatre ans entiers, & qui le mit Loûit* 
a la fin dans un eftat pitoyable, ™£ 
Cependant il n'en eftoit pas 
meilleur chreftien pour cela , car 
on doit conter pour rien cette 
dévotion fuperftitieufe qu'il 
avoit , & dont il ne faifoit pas 
de fort bons vfages. Il eftoit 
aufli ambitieux y que jamais : il 
affe£toit dans fes habits plus de 
pompe qu'a l'ordinaire > pour 
s'attirer du refped : il ne fe 
inontroit que rarement en public j 
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encore ne le faifoit-il qu'en paf- 
fant du haut d'une galerie, afin 
qu'on ne cruft pas qu'il fuft 
mort î il cafloit tous les jours 
quelques officiers : il donnoit de 
nouvelles charges , pour faire du 
bruit par la haine , ou par la 
crainte ; n'importe comment > 
pourveu qu'on fceûft qu'il Vivoit 
& qu'il regnoit. Il eftoit en de 
continuelles deffiances : il y a- 
voit peu de gens auprès de luyj 
le jeune Dauphin éftoit captif 
dans Amboifc J le Comte de 
Bcaujeu obfcrvé de prés ; les 
uns chaflez, les autres en dan- 
ger de perdre la vie } le Louvre 
fermé ; les gardes poftez la nuit 
& le jour autour des murailles) 
tout le monde en de perpétuel- 
les appréhendons. La Duchefle 
d'Orléans eftoit rebutée , comm* 
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îcs autres : tout le déplaifir > 
quelle avoit y c'eftoit de ne 
pouvoir fervir & confoler un 
pére Ci cher y qui eftoit le fcul 
appui , qu'elle eûft fur la terre* 
Elle fupléoit a ce devoir par fes 
auftéritez & par fes prières : elle 
éftok continuellement devant 
les autels , elle faifoit dire des 
méfies ; elle s'adreflbit aux per- 
fonnes de piété ; enfin elle n'ou- 
blioit ,rien de tout ce qui pou- 
voit contribuer au falut & a la 
guérifon du Roy. Ce fut elle 
probablement qui obtint du 
Ciel la converfion de ce pauvre 
Prince : car après qu'il eût cher- 
ché cent remèdes inutiles j com- 
me il vit que tout eftoit défef- 
péré pour luy 3 il prit enfin le 
parti de s'attacher tout-afait a Co r n ~ 
Dieu , & de ne plus penler a U «n *• 
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Lottis terrc : fentant que fa dernière 

heure aprochoit , il s'y prépara 
le plus chreftiennement qu'il pût; 
il s'humilia fous la main toute 
puifTante du maiftre cfes Roys s 
il fit une rigoureufe pénitence ; 
il receût tous fes derniers Sa- 
cremens ; il donna beaucoup de 
marques dune piété fincere: après 
quoy alïifté de faint François de 

Mon ^ au ^ e > 4 U * k cUfpofoit a la more, 
dcLou. il rendit Tarne entre les bras du 
n XL Prince fon fils & des Princefles fes 
filles, qui fondoient en larmes : il 
* expira doucementiheureux d'avoir 
eû une fille fainte,& d'avoir obtenu 
par elle la grâce de mourir en 
Roy tres-Chreftien. On ne fçau- 
roit croire quelle fut la defola- 
tion de cette généreufe PrincefTe; 
il n'y eût que fa confiance , & 
h protection particulière de Dieu 

qui 
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qui fuffent capables de la fouk 
tenir ; elle perdoit tout en per- 
dant Ton pere ; ecluy qui devoiç 
çlTuyer fes larmes , eftoit celuy qui 
luy en faifoit verfer de nouvelles} 
car elle n'elpéroit plus rien duDuç 
d'Orlçans. 
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LIVRE SECOND. 

Harlcs huitième héritier 
de la Couronne cftoit 
trop jeune , pour gouver- 
ner par luy-mefmc : quoy qu il 
euft beaucoup d'efprit , il avoir 
trop peu d'expérience j pour 
pouvoir démefler les intrigues 
de PEftat y que les politiques 
*cgne les plus rafinez ne débrouillent 
Jsvniquavec peine. Le Duc d Or- 
léans , eftar t le premier Prince du 
$ang, precendoit que la régence du 
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Royaume luy cftôit deue : il 
n a voit que Vingt & deux ans ; 
mais il avoit de l'ambition , & 
du càtur : il faifoit tous fes ef- 
forts pourlempôrtcr fur laCôm^ 
teffe de Beau jeu > a qui Louis Jj* 
onzième avoit confié & le Roy léarn* 
& le Royaume \ ce qu£ les Es- 
tais de France avoierit confirmé*, 
te jeune Duc ne pouvoit fouffrir 
qu'une femme eûft plus de pour- 
voir qut luy : comme ii fe Voyoit 
appuie du peuple &c des Princesy 
her de ce qu'on lavoit fait chef 
du confeii* il agifToit par tout, 
cil maiftre > il fe ti ou voit aux 
allcrnbiccs de ville > il dominoit 
dans le Parlement } il terminoit 
de luy*mefmc les plus impor- 
tantes affaires : niais là Çomteffc 
dé Beaujeu cftoit encore plus 
puifTante, & plus abfoktë qué 

£ ij 
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Portrait luy : elle avoit une force de gel 

comtef n i c * <l m paflbit fon féxe : on 
voyoit bien qu'elle eftoit fille de 
Louis onzième ; habile comme 
luy en lart de régner, impéri- 
eufe comme luy ; mais plus dou- 
ce & plus coïnplaifante que luy; 
avec cCs avantages elle eftoit 
encore armée de l'autorité Roy- 
alle^ilfembloit qu'elle ne fiftrien, 
& rien ne fe faifoit que par elle. 

Le Duc d'Orléans s'en apper- 
ceût ^ & il en eût un tel dépit , 
qu'il commença dés lors à faire 
paroiftre fon reffentiment : ja- 
mais la Ducheffe d Orléans n'eût 
une plus belle occafion de fc 
bien mettre avec fon mary 4 & 
-comme c eftoit ce, qu'elle défi- 
roit le plus , on crut que la def- 
txnion qu'il y avoit entre fa fœur 
& fon mary , l'vniroit elle mefme 
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plus eftroitement avec luy, pour: 
peu devance qu' elle vouluft faire. 

Charles VI IL eftoit un des * 
Princes les plus accomplis qui.dechar 
fuiTent alors : quoy qu il ne fii(l lcmu 
pas grand , fa taille eftoit fort 
bien prife y & fon air feul luy 
gagnoit les cœurs : il avoit une 
douceur charmante , une grâce 
particulière a ce qu'il faifoit , & 
une civilité qui le diftinguoit 
des autres Princes fon ame eftoit 
toute maxtialle ; quoy qu'an ne 
leûft pas fait eftudier , il avoit 
une extrême paftion pour les 
lettres ; mais ce qui eftoit en luy 
de plus rare , c'eft qu'il fembloit 
eftre né poux la vertu. 

Il y avoit entre luy & la Du- 
chefTe d'Orléans fa façur une a- 
mitié tendre ^ ils avoient de la 
sympathie 1 un pour l'autre. ; ils 
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avoicnt de l'air l'un de l'autre y 
& comme ils avoienr paifé une 
partie de leur bas aage eufem- 
ble , elle avoir jette dans le cœur 
du jeune Monarque les cftincçl- 
ks de piété , qui commencoienç 
à paroiftre, EÛe ne voyoit qu'a- 
vec doulçur que la Çomteflo 
L de 3caujeu ouvrift au Roy le 
chçmiu de tous les plaùjrs , où\ 
les jeunes gens, comme luy , 
n'ont que trop de pente d'eu* 
mefmcs ; on vouloir qu'il s'oç- 
cupaft de balets , de Spectacles x 
& de jeux , afin qu'il ne penfaft 
point aux affaires du Royaume , 
& qu'il laiflaft a la gouvernante^ 
le loin de régner pour luy. la, 
Puchefic auroit bien mieux mé- 
nagé le naturel du Roy fpn frère, 
elle luy auroit infpité des fenti- 
mens plus dignes de luv ? çar 
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avec la Sainteté & tes éminentes 
vertus qui paroiffoient en elle , 
elleavoit encore uncœur vrayemët 
Royal y beaucoup d'efprit y de fa- 
geffe , & tout ce qui eftoit né- 
ceflaire > pour bien gouverneir 
l'Eftat. 

On luy confeiîloit de former 
comme un troifieme parti 1 ou 
luy répréfentoit que tout eftoic 
en détordre *> que les gens de 
bien eftoient opprimez > & qu'il 
n'y avoit quelle quipuft détour- 
ner les malheurs, dont la France 
eftoit menacée. JLe Comte de 
Dunois zélé partifan du Duc 
d Orléans , n'ouhliok rien y pour £ u J* is: 
engager la Duché fle dans les P rc £ c 
intérêts de ce Prince : cet agent chefe 



iidelle eftoit adroit & entrepre- i éan r $ a* 
liant y il tafehoit de former par- JjJ^Jj 
xny les grands un parti conhdc- 

E mj 
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rable , & de l'attacher aux in- 
térêts de foh maiftre ; il ne 
doutoit point qu'il ne puft ga- 
gner la vcrtueufe Princelfe , qui 
avoit desj a tant d'attachement 
pour fon mary -, il hiy répréfen- 
ta. quelle ne devoit pas négli- 
ger une occafion fî favorable -, que 
le Duc d'Orléans eftoit admira - 
blement bien difpofé ; que fi 
on laiflbit échaper cet heureux 
moment, on auroit de la peine 
a le retrouver : je vous protefte, 
Madame , ajoutoit-il , que mon 
Prince eft parfaitement conver- 
ti , & vous feriez vous me fine 
étonnée de voirie changement, 
que nous trouvons en mf de- 
puis quelque temps ; il ne vient 
pas vous dire ce que je vous 
dis , parce qu'il fe fent trop 
criminel, & qu'il ne pourroit 
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fouftenir les reproches qu iî mé- 
' rite y il ne vous demandé qu'une 
grâce, ceft de ne point per- 
mettre que la Comteffe de Beau- 
jeu abufe -plus long temps de 
l'autorité Royalle , pour op- 
primer les Princes : il ne fçau- 
roit fouffrir un outrage fi pu- 
blic & comme il ne peut plus 
vivre fous la tyrannie d'une 
femme , il fera contraint d'en 
venir aux dernières extrémitez , 
fi voftre zélé ne prévient un fî 
grand malheur. 

Il faut avouer que la DuchefFe ^ 
fut extrêmement agitée en cette tiqu» c 7- 
rencontré : elle avoic a ménager Ic prc(L 
deux partis contraires, fon ma- 
ry d'un cofté , fa fœur de l'autre; 
l'autorité du Roy partagée : ne 
point fe déclarer , c eftoit fc ren- 
dre fufpe&c : embraffer les inté- 
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xeft de fa faut , c cftoit traBir 
fon mary : fuivre les lentiments, 
de fon mary , c cftoit bleifer ta 
fidélité qu'elle devoir au Roy 
fon frére : elle craignoit la jeu- 
ncfTe du due d'Orléans: elle appré- 
hendait l'ambition de la Coro- 
tcflc de Beaujeu : il luy fembloit 
desja qu elle voyoit le Royaume 
en armes , & la France défoléc- 
nie & par ceux qui la dévoient protêt 
Joint f c £ cr - Enfin Dieu emporta la ba-^ 

Tcfaf- ^ nCC ^ aflS k CCEUr ^ C eettC 

faircs PrincefTe > & convaincue que fa 

du Roy r - 1 • 

«iunc. conlcience ne luy permettoit 
pas de rien faire y contre ce qui 
avoit efte ordonné par les Eftats, 
& par la déclaration du feu 
Roy, elle prit la réfolution de 
laifler les chofes comme elles, 
eftoient , & d'abandonner a k 
Çomteffe fa faux le gouverne^ 
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ment du Royaume. Elle prévit 
bien que cela luy çouiteroit 
çher , & que le Duc fon mary 
ne luy pàrdonneroit jamais le 
refus qu elle alloit faire de le 
fouftenir auprès du Roy , & de 
l'appuyer dans les deffeins , qu'il 
avoir > mais rien n'eftoit capa- 
ble d'obliger la fainte Ducheflè 
à faire la moindre démarche 
contre la volonté de Dieu ; elle 
refpondit donc au Çomte, qu'el- 
le rendoit un million de grâces 
au Duc d'Orléans * qu'elle ne 
méritoit pas , qu'il cûft tant de 
bonté pour elle j que lors qu'il 
ne s'agiroit que de fa propre vie 
pour le fatisraire * elle la donne-* 
roit aveç joyc i mais que ne 
pouvant , fans blcffer fa confei- 
ence, fe déclarer contre la Com- 
te jffe fa fom, elle fupplioit foa 
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mary y de ne pas trouver mau*. 
vais , qu eftant ce qu'elle eftoit y 
elle n'entraft point dans les in- 
trigues d'Eftat y &c quelle fe con- 
tentait de prier pour deux per- 
fonnes fi chères. 

Elle exécuta cette généreufe 
réfolution ; elle ne fe mefla de 
rien ; auflî folitaire a la Cour , 
que dans un défert - r toujours 
attachée a Dieu , & toujours 
pénétrée des véritez éternelles y 
elle regardoit le monde comme 
ra*fpe&acle qui paflfoit, & qui 
ne la touchoit nullement : mais 
le Duc d'Orléans fut tellement 
piqué du refus, quclleluy faifoit, 
que bien-toft après elle en fentic 
les effets , & qu il ne garda plus de 
mefures: il en vint a des extrémité* 
qui pafTent l'imagination, & que 
Von va VQirdans la.' fuite*.' 
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Il y avoit un certain Landais, 
qui s'eftoit acquis un empire 

Fefque abfolu fur lefprit du Intri ; 
Duc de Bretagne : ic eftoit un lu™. 
homme de rien, grand fcélérat, 
haï de la noblefle qu'il mépri- 
foit, & du peuple qu'il oppri- 
moit par fa tyrannie. Le Prince 
d'Oranges , & le Marefchal de 
Rieux entreprirent de perdre ce 
mauvais miniftre : ils eûrent la 
hardiefTe de l'aller chercher juf- 
ques dans le Palais du Duc : ils 
entrèrent l'épée a la main dans 
l'appartement de ce Prince , où 
n'ayant pas trouvé Landais , qui 
eftoit allé a fa maifon de cam- 
pagne, ils furent contraints de 
le «retirer Tans rien faire > après 
avoir couru grand rifque deftre 
tuez par les gens du Duc. Ce^ 
pendant l'adroit miniftre revint > 
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il aprit ce qu'on avoit fait côft- 
treluy, & ne fongea plus qu'à 
s en venger. Pour exécuter plus 
feûremcnt fon deflein, il voulut 
chercher un appuy confîdérable* 
qui poutroit le défendre contre 
la noblcffe \ car pour la popu- 
lace, il ne la eraignoit pas trop, 
parce qu'il fçavoit les moyens 
de là tenir toujours en bridé* 
Comme il avoit découvert qué 
le Duc d Orléans n eftôit paà 
content de la Cour de France * 
& comme il d emefloit détrari-=- 
ges fecrets, il luy vint dans 
1 efprit que et jeune Prince h'aU 
moit point la Ducheffe d Or- 
léans la femme, qu'il ne Tavoit 
efpoufée que par force , & quôn 
pourroit peut-eftre venir a bout 
de rompre ce mariage. Dans 
cette penfée il eferivit au Duc; 
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d'Orléans ; il le fupplia de pren* 
dre la peine de venir voir le 
Duc de Bretagne > il l'a(feûra qu'il 
trouverok dans la Cour de ce 
vieux Duc une des plus belles & 
des plus parfaites Princeffes de 
l'Europe > qu'il ne tiendroit qu'a 
luy de lefpoufcr ; que le pére fç^ 
roit favorable , & la fille difpo- 
fée a ce qu'il falloir. 

Le Duc d'Orléans ne balança 
point la - defïiis ; il partit le plus 
promptement qu'il pût, fans cil 
rien dire a perfonne , il vint a 
Nantes , où il vit le Duc de 
Bretagne; après quoy il s'entre- 
tint avec Landais, qui conduifît 
Ci bien l'affaire, que le jeune Duc 
plût a la Princette Anne de Bre- 
tagne , & qu elle luy fut promife 
en mariage . En fuite ce Prince 
s'en retourna promptement pour 
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cftrc ptéfent au Sacre du Roy 5 
mais cous fes deffeins furent ren- 
verfez par la funeftc mort de 
Landais, qui fut facrifié a la fu- 
reur populaire. 

: Si la Ducheffe d'Orléans n'eûft 
pas efté morte a tout, elle au- 
roit feeû affeûrement les crimi- 
nelles démarches de fon mary y 
km elle auroit publié fes propres. 
J " '" cf reffentimens > elle auroit fait un 
éclat épouvantable $ & peut-eftre 
que celuy qui ne Faimoit pas , 
auroit efté contraint de la crain- 
dre ; mais, foit quelle ne vift 
rien de ce qui fe pafloit a la Cour, 
ou, que fi elle avoit feeû quelque 
chofe d une entreprife aufïi fur- 
prenante que celle du Duc fon 
mary, elle fe contentait, fans 
rien dire , de fouffrir le plus 
fenfible affront qu'une perfonne 

comme 
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comme elle, puft recevoir^, on 
ne vît aucun changement dans 
la conduite ordinaire de cette 
Princeflfe : elle avoit l'ame trop 
grande & trop belle, pour cftre 
iufceptible de ces folles jalou- 
fies J dont beaucoup de femmes 
font enteftées, fans fe pouvoir 
guérir de leurs bizarres imagina- 
tions i mais elle fçavoit pourtant, 
qu'une honnefte femme ne peut 
fe difpenfcr d'avoir de l'amour, 
pouf ton mary , & d eftre affli- 
gée, quand elle voit qu'il ne 
l'aime pas. Avec tout cela , elle 
ne le plaignit jamais ; elle ne fit 

Î>oint confidence a fes amis de 
a trifteire, quelle avoit : ce luy 
eftoit affez de découvrir fes fouf- 
frances a Dieu feul > & de 
pleurer devant luy non du 
mal quelle fentoit , mais de 
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ccluy que faifoit un Prince 
qu elle aimoit plus que fa propre 
vie. 

Cependant le demeflé du Duc 
Troo. d'Orléans & de la Comtefle de 
Mes a c Beaujeu partageoit toute la Cour; 
& ils en vinrent a une rupture 
eclatante , qui fut caufe de cent 
funeftes événements. Le Roy ef- 
toit indigné de l'audace du jeu- 
ne Prince 5 la Comtefle ne le 
pouvoit plus fouffrir : elle por- 
ta les chofes aux dernières ex- 
trémités j elle voulut le faire ar-* 
relier, comme il joiioit a la 
paulme ; mais il en fut averti > 
ii bien qu'il eût le loifîr de fc 
retirer. Au refte defefpéré de 
l'outrage qu'on avoit prétendu 
luy faire, il ne ménagea plus 
rien ; il alla fe jetter entre les 
bras du Duc de Bretagne , &c 
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s'embarqua dans cette cruelle 
guerre y qui fut caufe de tant de 
malheurs. 

La Duchefle d Orléans l'auroit méU 
infailliblement fuivi, il une fuite 

e la neuit pas eitefea*or 
criminelle : cette Princeffe ai- léans * 
moit encore aifez fon mary pour 
courir tous les hazards y où il 
sexpofoit, & pour s'attacher a 
la mauvaife fortune d'un Prince 
ingrat , quelle pouvoit aban- 
donner , fans bleifer fo/i devoir 
& fa confeience : la tendreile 
quelle avoit pour le Roy (oa 
frère & pour la Comteffe fa fœur, 
ne l'auroit pas retenue ; elle au- 
roit fuï après celuy qui la tra- 
JiifToit, fans eftre rebutée des 
mépris qu elle auroit eûs a fup- 
porter i comme on le verra dans 
.la fuite par les fentimens queijie 

F ij 
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eût , & par les démarches qu elle 
fît : mais elle eftoit trop perfua- 
déc, qu'on n'eft jamais innocent, 
quand on fe déclare contre fon 
^ Koy , & qu'il n'y a ni chagrinai 
prétexte de violence qui puilfe 
forcer un lu jet à prendre les ar- 
mes contre celuy , pour qui on 
doit les porter. 

La Ducheflc fut donc contrainte 
de laifler aller fon maiy ; mais 
on ne Icauroit croire qu'elle 
douleur elle eût, quand elle ap- 
prit qu'il s'eftoit ouvertement 
révolte, & qu'il fe préparoit a 
Ja guerre. Plufieurs perfonnes , 
les vues après les autres , luy 
vinrent dire cette fâcheufe noiï- 
Dépiai- velle : fes gens effrayez luy con- 
u du- kiïloient j e f e rct i rer ; on luy 

d'ot r cpréfentoit , quelle nefteit pas 
Jctns. en afleûrancc : mais ce n eftoit 
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point ce qu'elle craignoit ; elle 
ne tremblent que pour le Prince y 
qui fe jettoit luy mefmc dans le 
précipice. Elle n'avoir point 
d'autre confolation , que d'aller 
pleurer aux pieds de Ton cruci- 
fix , que de luy offrir les peines 
quelle fentoit, & les frayeurs 
qui la (urprenoient a toute heu- 
re. Ce qui la défoloit , c'eft 
que le Duc d'Orléans pouvoit 
cike tué dans l'a&ion criminel- 
le, qu'il alloit faire, de com- 
batre contre le Roy. Elle penfa 
que c eftoit peut-ellre le moyen, 
dont Dieu vouloït fe fervir , 
pour la mettre en liberté , afin 
qu elle éxécutaft ' les defleins , 
qui luy avoient çfté infpirez > 
mais cela luy donnoit de rurieu- 
fes alarmes , appréhendant que 
Aa providence ne fe fervifl de h 

F iij 
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perte du Duc d'Orléans pour la 
lauver elle mefoe. 

Comme elle eftoit a genoux > 
& quelle fond oit en larmes , ne 
fçachant ce qui devoir arriver y 
la Comteflè de Beaujeu luy vint 
raconter avec beaucoup d émo- 
tion la révolte de Bretagne. La 
Duchefle ne luy rcfpondit qu en 
pleurant ; ce qui toucha la Corn- 
tefle : elle embrafla fa fœur, elle 
la confola , & luy dît , ma chère 
DuchelTe y ne vous alarmez 
point de cet accident, nous ne 
vous en aimerons pas moins , 
je vous en afleûre ; nous fçavons 
que voftre mary n'a point fui- 
vi voftre confeil ; vous ne ferez 
jamais fufpe£te a perfonne, 8c 
je refpondrois de vous fur ma vie. 
Toute la Cour vint prendre part 
au déplaiftr de cette Princeife 
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affligée : le Roy ne manqua pas 
de la voir , ny elle de luy de- 
mander pardon pour le Prince. 

Mais pendant qu'elle eftoit en 
peine pour un. ingrat , il ne pen- 
foit pas feulement a elle , ou il 
n'y penfoit que pour la quitter : 
il reprit le deflein qu'il avoit eu 
d'efpoufer Anne de Bretagne , & lcduc 
qui avoit efté fufpcndu par la ié^s" 
difgrace , &c par la mort de Lan- 
dais. Cette jeune Princefle eftoit Annc^ 
alors vnique heritie're •> ainfi elle ugne. 
eftoit recherchée de plufïeurs, 
grands partis , de Maximiliea 
d Auftriche Roy des Romains , dit 
Duc d'Albret pére du Roy de Na- 
varre, & du Duc d'Orléans, dont 
on ne fçavoit pas les deflfeins , par • 
ce qu'il eftoit des ja marié .LeDuc de 
Bretagne eftoit pour Maximilien*. 
qui luy paroiffoit plus puifiTant» 

F iiij 
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&c plus capable de réfïfter a la 
France y que pas un des autres : 
la Comtelfe de Laval gouver- 
nante de la PrincefTe, & fort 
puiflante en Bretagne y fc décla- 
roit pour le Duc dAlbret Ton 
beau-frére ; mais la Princeffe An- 
ne de Bretagne , qui ne con- 
noifToit pas le Roy des Romains, 
& qui n'aimoit pas le pére du 
Roy de Navarre , eltimoit le 
Duc d'Orléans : ce qui fut eau- 
fe que ce jeune Prince ne ména- 
gea plus rien , & parla ouverte- 
ment du divorce qu'il pretendoit 
faire avec la Princeffe Jeanne de 
France. Cependant le Duc d'AL 
bret fut trompé > car y comme il 
cftoit le plus empreffe de tous , 
& qu'il n oublioit rien pour a- 
vancer fes affaires , s'appercevant 
que le Duc d'Orléans eltoit fort 
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confide'ié de la Princcffc ; il 
le fupplia de le fervir auprès 
d élie : car il ne pouvoir pas 
s'imaginer que ce Prince y ayant 
une femme , en vouluft efpoufer 
une autre. Le Duc d'Orléans le 
fervit comme on peut penfer 5 
mais ils eûrent bien-toft des 
affaires plus importantes. 

Les troupes de France . qui c£- Tr™- 
toient partagées en trois corps Brcta- 
d armée 3 ravageoient toute la gnc - 
Bretagne , aflié^eoient les forts & 
les villes > & reduifoient la Pro- 
vince a de grandes extrémitez. 
Il en fallut enfin venir a cette 
fameufe bataille de Saint Aubin, 
dans laquelle le Vicomte de 
Thoùars , de l'illuftre maifon de 
. la Trimoiiille , acquit tant de 
gloire a Taage de vingt-fept ans, 
\ Comme on eftoit a la veille du 

\ 

\ 
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combat > & que 1 armée de Bre- 
tagne eftoit aflez proche de celle 
de France y il arriva un accident 
qui penfa faire bien du défordre. 
Le Duc d'Orlésyis , & le Duc 
d'Albret eftoient logez eniemble 
dans un bourg, qui n'eftoit pas 
éloigné de faint Aubin : ces deux 
chers eftoient en la çlus belle hu- 
meur du monde > le promettant 
desja la victoire j lorsque le Duc 
d' Albret s'apperceût , je ne fçay 
comment , que le Duc d'Orléans 
portoit fur luy un petit portrait 
d'Anne de Bretagne, attaché a 
un ruban de la couleur que cet- 
te Prince (Te aimoit le plus. Cela. 
1 fit un terrible effet dans lame 

le du du Duc d'Albrct : car décou- 
vrant alors, ce quil navoit pas 

bret - foupçonne ; comme il vît que 
la Princetfe le jouoit % & que le 
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Prince fc mocquoit de luy, il 
entra dans une ii furieufe colère, 
quaprés avoir die des paroles 
fore piquantes a un homme vif 
& ardent, qui neftoit guère 
d'humeur à les fouffrir , il mit la 
main a 1 epée - y & leur querelle 
s'alloit terminer a quelque cho*- 
fe de funelle , fi le Comte de 
Dunois n eûft féparé ces deux ri- 
vaux, &neûft tant fait par fon 
éloquence, & par fon adreffe , 
qu'ils remirent à décider leurs 
différents après la* bataille. 

Le Roy eftoit alors a Angers 
avec la ,Comtelfc de Bcaujeu & 
toute la Cour , pour aprendre 
de plus prés le fuccez de fes ar- 
mes. La Duchelfe d'Orléans l'y 
avoit fuivi , afin de fervir Tin^ 
fidelle Pxince , qui Pavoit fi mal- 
traittee : elle prioit Dieu fans 
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cefTe pour luy y elle cftoit en de* 
apprénenfions continuelles , qu ii 
ne mouruft en portant les armes 
contre le Roy : quand on ap- 
prenoit quelque chofe de fâ- 
cheux y elle tafehoit de l'adoucir j 
mais comme elle eftoit extrême- 
ment fage, elle gardoit de gran- 
des melures, pour ne fe point 
rendre fufpe&e. Cependant on? 
feeût a la Cour la réfolution , 
[ue le Duc d Orléans avoit pri- 
, defpoufer Anne de Bretagne. 
Charles VIII.' en eût tant d'in- 
dignation, que tout modéré 
cheffe" <l u ^ cftoit , il protefta qu'il ven- 
ins" S cro ^ Vzfàont qu'on faifoit a 
apprëd toute la famille Roy aile . Les plus 
^ u a C ry f ° n froids montrèrent leur 2ele en 
pouf/r ccttc occafion ; ceux mefme , qui 
Anne de avo ient de l'eftime & de l'indi- 
gne, nation pour le Duc, le condam- 
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lièrent. La Comteffe de Beaujcu 
vint toute émeûë dans l'apparte- 
ment de la Ducheffe , & luy dît 
dabord : ah ma fœur ! eft il pof- 
fible , que vous aymiez encore 
Je Duc d'Orléans ? fçavez-vous 
bien jufqu où va (a trahifon ? & 
ne vous a-t-on point dit qu'il 
veut efpoufer Anne de Bretagne? 
l'efpoufer, s'écria la Ducheffe tou- 
te éperdue, quoy , Madame ,lc 
Duc d'Orléans efpoufer une au- 
tre perfonne? 

Il eft vray, que la Ducheffe 
ne fut pas a l'épreuve de ce coup: 
elle fentit la plus violente dou- 
leur , dont un cœur , comme le 
ficn , puft eftre touché : ce n'ef- 
toit pas tant fon propre intéreft, 
qui laffligeoit , que le malheur 
de celuy, qui vouloit l'aban- 
donner, & qu'elle aymoit encore, 
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tout infidelle qu'il eftoit. Ce 
quelle pût faire , ce fut d'avoir 
recours a la prière & aux larmes : 
il luy vint pourtant en 1 efprit , 
que les bruits, quonfaifoit cou- 
rir, pouvoient eftre faux 5 elle 
trouvoitdes raifons pour excu- 
1er le Duc d'Orléans ; elle difoit 
en elle - mefme , que ce Prince 
n'eftoit pas capable d'un crime 
fï noir ; qu'il avoir des ennemis > 
qu'on le vouloit perdre. 

acS C° mmc c ^ c e ft°^ dans cette 
Aubin, difpofition, la bataille de faint 
Aubin fe donna. Le Duc d Or- 
léans y fit tout ce qu'on peut; 
attendre d'un vaillant Prince ; le 
Comte de Dunois combatit tou- 
jours a fes coftez. Comme ils 
Virent l'un & l'autre , que la Ca- 
valerie plioit, & que les Alle- 
mans prenoient la fuite, ils fi- 
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rcnt tout ce qu'ils purent pour 
les rallier 5 ils mirent pied a 
terre $ ils fouftinrent quelque 
temps dans l'infanterie tout le 
fort de la bataille ; fi bien que 
les Soldats ,qui eftoient tcfmoins 
de la valeur de ces deux guer- 
riers , & qui combattoient avec 
une opiniaftreté furprenante , 
furent tous taillez en pièces. 
Le Comte de Dunois ne voyant 
plus autour de luy que des 
morts y & des mourants, ofta fon 
écharpe noire , & les autres 
marques de fon party, & puis il 
fauva fa vie. en fc jettant pefle 
mefle parmy les corps morts : il 
fut pourtant reconnu quelque 
temps après par un officier, qui teDuc 
avoit lervi lous luy. Le Duc ans c ft 
d'Orléans fut pris avec le Prince 
d'Orange , & quelques autres 
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perfonnes, qui nettoient pas de 
leur qualité. Le Duc fut retenu 
quelques jours dans faint Aubin, 
& en fuite conduit a Angers , 
où le Roy eftoit encore. 

Ce Monarque commençoit à fe 
fentir, & à iecoùer le joug de la 
Comtcffe de Beaujeu ; il faifoit 
de certaines chofes , fans en rien 
dire a la Gouvernante ; &c quel- 
que chagrin, ou quelque dépit 
qu'elle en eûft , il falloit qu'elle 
dilïimulaft. On s'appercevoit de 
ce changement ; & plufieurs 

{>eifonnes reflentoient fouvent 
es effets de la bonté de Char- 
les huitième. Il n'y avoit rien de 
plus doux que luy } il ne pou- 
voit faire de mal a perfonne , &c 
fon inclination le portoit dabord 
à pardonner : mais cependant il 
parut fort animé contre le Duc. 

Quand 
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Quand il fceût que ce malheu- 
reux Prince avoic efié pris a la 
bataille , & quil eftoit dans An- 
gers, il en fentit de la joye, il 
en fit paroitre de l'émotion , & 
s adreilant a la Duchefle y il luy 
dît y vous eftês vangée > Mada- 
me y voftre mary eft en prifon , 
& il doit bien s'attendre à elVre 
traitté comme il le mérite. 

On ne fçavoit pas ( qu elle fe- 
roit la refponce de la Duchefle : 
mais au lieu de rendre grâces au 
Roy , comme on croyoït qu elle 
Talloit faire •> elle fe jetta a fes 
pieds * & dans cet eftat, donnant f ttf j£ï 
un libre cours a fes larmes, elle ; an î c 

1 de la 

demanda pardon pour le pri- nuchef 

r h - r r / fe d'Or- 

lonnier -, elle conjura ion rrere \t znu 
de ne point écouter des rcifen- . 
timents , qui n'eftoient que trop 
juftes ; elle le fupplia d'avoir pi- 

G 
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tié d'un Prince > qui s'eftoit trou- 
vé engagé dans un mauvais par- 
ty y comme malgré luy : enfin y 
continiia-t-elle, je vous demande 
fa grâce > & s'il ne mérite pas 
que vous ayez de la considéra- 
tion pour luy, ayez un peu de 
bonté pour moy. Le Roy n'at- 
tendoit rien moins que cette 
prière : il en fut tellement fur- 
pris , que retirant de deux pas, 
il dit a la Duchefle i vous ,ma 
foeur ? vous > me demander la 
liberté du Duc d'Orléans ? eh 
m fçavez vous bien ce que vous 
char, faites f elle luy refpondit qu'elle 

les hui- r > a > * r 

lçavoit que c eltoit s expoler 
beaucoup, que de parler pour 

au c duc un cr * mine l d Eftat ; mais qu'elle 
<ror- fçavoit aufli que celuy a qui 

Jeans. f. , . 1 i r 1 

elle parloir , ne la loupçonne- 
roit jamais d'avoir rien fait con- 
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tre la fidélité, quelle luy de- 
Voit 5 que cependant > fi elle eftoit 
aflez malheureufe, pour mériter 
d'eftre fufpedte , elle n'auroit 
point de peine à fubir le fort 
du Duc d'Orléans , & à mou* 
rir mcfme pour luy. 

On ne fçauroit croire combien 
le Roy fut touché de la bonté 3 
& du courage dé cette Princef- 
fe : les larmes luy vinrent aux 
yeux > il la regarda un peu de 
temps , fans luy refpondre ; & 
puis il dît j ma chère feeur , 
vous eftes trtfp bonne y vou* 
deuriez me demander la mort 
d'un Prifice, qui vous a trahie $ 
& vous me demandez fa grace*j 
croyez moy, c eft un ingrat, qui 
eft indigne de vous > & qui mé- 
rite que vous l'abandonniez a 
fà mauvaife fortune. Il ajouffe* 

9 *i 
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que c eftoit principalement pour 
elle, qu'il vouloit punir ce cri- 
minel ; que s'il riy avoit eû que 
la rébellion de ce Prince , il 
lauroit peut-eftre aflez aifémenc 
oubliée , mais qu il ne pouvoit 
luy pardonner la dureté , qu'il 
àvoit pour une Princeffe, qui 
méritoit fi peu les mauvais trai- 
tements qu elle recevoit. Cepen- 
dant elle fit tant par fes pleurs, 
& par lès prières, quelle 1 em- 
porta fur la réfïftance du Roy : 
il voulut avoir autant de géné- 
roficé , que fa foeur ; & quoy- 
qu il prévift bien , que la Com- 
LaDu> .te{re de Beaujcu en ferbit très- 
ebetfc ma l contente, il ordonna qu'on 
îéans fift fortir de prifon le Duc d'Or- 
u iite l^ ns > m ^is a condition que s'il 
faim* n cn ^ien déformais avec 

V* h Ducheffe, il s'attendift apx 
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traittcmcnts les plus rudes. 

Cette action du Roy fit beau- 
coup de bruit a la Cour : les 
Miniftres en furent fort étonnez, 
& la Comtefle de Beau] eu en eût 
un tel chagrin , qu elle ne pût 
le diflimuler , & qu elle en fit da 
grandes plaintes au Roy. Ce- 
pendant comme elle âvoit mille 
expédients pour le tirer des af- 
faires les plus délicates, elle ne 
fut pas long-temps fans troiir- 
ver moyen de remettre lés cho- 
fes au mefme ellat , ou elles ef- 
toient. Elle fceût a qu'elle con- 
dition le X>dc devoit eftre mis 
en liberté ; elle eonnoifloit trop 
l'humeur de ce Prince, pour 
croire qu il puft long-temps con- 
traindre fon inclination, & té- 
moigner de la reconnoifTance a 
la DuchefTe fa femme : ainfi la 

G iij 
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Comtcfle l'obferva de prés ; & 
découvrant qu'indigne de fa for- 
tune , il eiWit de plus mauvaifc 
humeur que jamais, elle trouva 
bien-toft des fujets de le faire 
retomber dans fa prémiére dif- 
grâce. On fe plaignit au Roy 
que le Duc n'avoit jamais eu 
tant de dureté pour la DucheÇ 
fe fa femme , qu'il en avoir , a- 
prés tout ce qu'elle avoit entre- 
pris pour luy : on ajoufta qu'il 
continuoit fes intrigues avec la 
Bretagne : on produisit de cer- 
taines lettres , qu on avoir inter- 
ceptées , où il parloit du divor- 
ce, qui avoit fait un fi grand 
fracas, qui eftoit d'une fuite 11 
pernicieufe a la France, & qui 
paroiuoit û criminel. 

Enfin on remua tant de refforts-» 
que malgré les prières , les lar~ 

•v .y 
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mes , & les proteftations de la 
Duchefle , le Duc fut arrefté pri^ J cconà 



mpn- 



fonnier encore une fois , & me- fonnc - 



ne dans le château de Lufîgnan, du Duc 
ou il ne rut pas long temps : a ans# 
fut transféré de prifon en prifon, 
& puis enfermé dans la tour de 
Bourges. Il y pafla deux ans en- 
tiers ; & il y fut traitté avec 
une rigueur extrême : peu s en 
fallut qu'il n'y mouruft de mifé- 
rc , & de déplaifir. On le tenoit 
relferré dans une terrible machi- 
ne de fer : quelques uns di- 
fent qu'on vouloit l'y faire finir 
fes jours , qu'on luy prépara plus 
d'une fois du poifon, & qu'il 
n'échapa aux embufches & a la 
haine de fes ennemis , que par 
une protedion particulière du 
Ciel. 

Il n'y eût que k DuchefTe, qu^ 

G nij 
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104 La Vie de U Reine 
Cdnfiâ fut toujours confiante à l'aimer 
Tê*é & à le fervir , pendant qu'il ef- 
Duchrf to * c abandonne de tout le refte 
fcd oi des hommes ; elle demanda per- 
" ans ' ittlffion de l'aller voir ; ce qu elle 
n'obtint qu'avec peine , parce 
que le Roy eftoit continuelle- 
ment obfédé de gens, qui l'ani- 
moient contre le Prince : elle fit 
tant neantmoins , qu'on luy ac- 
corda la grâce qu elle deman- 
dok. Elle parrit de la Cour avec 
ceux qui eftoient le plus dans 
fa confidence -, elle vint a Bour- 
ges. Elle n'y fut pas plutoft ar - 
rivée 3 qu elle entra dans la pri- 
udi> fonoueltoit le Duc : mais quand 
d*ode- e ll e vit ce Prince , elle fut frap- 
TJJi P^ e d'un étonnement & d une 

toir Le f 

nue douleur incroyable. Il étoit dans 
nier 011 ' un lieu obfcur & affreux y fans 
avoir aucune confolation de per- 
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fonnc r il paroiffoit fi pafle, & 
fi abbatu , qu'on ne le connoif- 
foit plus, & qu'on l'auroit pris 
pour un jphantofme ; ah 1 Mon~ 
fieur, s écria la Ducheflfe, en 
quel eftat cftes vous ? le Duc 
ui croyoic qu elle eftoit caufe 
e ce fécond emprifonnemcnt , 
la receût avec beaucoup de froi- 
deur , & fe contenta de luy dire, 
laiflez moy > Madame , laiffez 
moy mourir , & ne venez point 
infulter a ma mifére y vous avez 
fujet de me haïr -, aufli ne me 
plains-je pas des maux que je 
îbuffre, èc dont vous eftes la 
feule caufe. La Duchelfe luy 
protefta que bien loin deftre 
caufe du malheur où il eftoit 
retombé, elle avait fait ce qu •cl- 
ic avoit pû pour empefeher 
cette féconde difgràcc : elle a- 
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joufta que s'il ne s'agiffoit, que 
de donner fa vie pour le déli- 
vrer, elle la facrifieroit avec jo- 
yc ; que pour marque de la fin- 
cérité avec laquelle elle luy par- 
tait, elle le prioit de fouttrir y 
qu'elle s'enfermait avec luy dans 
la pnfon , l'affeûrant qu elle fe- 
roit trop heureufe de l'y fervir 
jufqu au dernier foupir de fa vie. 

Ces paroles eftoient tendres y 
&C capables de toucher un au- 
tre cœur , que celuy du Prince ; 
mais il eftoit trop préocupé : fi 
bien que la Ducheflfe voyant 
J qu'elle ne pouvoir rien gagner 
fur luy, & que mefme elle luy 
donnoit du chagrin, elle ,fut 
contrainte de fortir de la prifoi^ 
'beaucoup plus trifte quelle n'y 
eftoit entrée. Elle aurait bien* 
voulu demedrer x Bourges > 
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mais jugeant quelle ferviroit 
plus etfkacement fon mary , fi 
elle eftoit auprès du Roy y elle 
retourna bien-toft a la Cour; 
Cependant avant que de partir y 
elle voulut dire adieu au Prince 
qui ne la receût pas mieux qu'il 
Tavoit receûe la première fois $ 
elle n'en fut pas rebutée ; elle 
employa -tout pour le fervir ; elle 
Vendit & elle engagea ce qu elle 
avoit de plus précieux , pour 
adoucir un peu cette rigoureufe 

Quand elle fut de retour, elle cheire 
follicita plus ardemment que ja- 
mais la liberté du Duc ; mais 

c trouva des obftacles pre£- p oui \* 
que invincibles, lia: Comteflfe de foa 
de Beaujeu avoit gouverné quel- mar ^ 
que temps avec une puiflance> 
a-hfoluë ; elle n'avoit eu perfon^ 
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ne , qui luy difputaft Pautorité 
fouvcrainc , depuis la difgrace 
du premier Prince du fang ; car, 
quoyque le Comte fon mary eûft 
auflî part au gouvernement du 
Royaume , il s'accordoit fo\t 
bien avec elle ; & pourveu qu'il 
fuft au deflus des autres Princes , 
il ne fe mettoit pas en peine que 
cette impérieufe PrincelFe fuft un 
peu au deflus de luy. Le Roy a- 
voit efté prés de trois ans à trem- 
bler fouz l'authorité de fa fœur, 
fans qu'il ofaft fe méfier de rien, 
quoy qu'au fonds de Tarne, il en 
eûft beaucoup de dépit, & fe 
vouluft mal de ne pas avoir l'ex- 
périence qu'il falloit, pour agir 
en maiftre : mais enfin la Corn- 
teffe s'apperceût qu'il avoit fait 
deux ou trois chofes d'une gran- 
de force , fans la confulter > ainfi 
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-elle eût peur qu il ne luy écha- 
paft tout -a -fait : elle prit donc 
des mefures pour fe reftablir dans 
fa première puiflance. Elle eftoit 
encore fort abfoluë ; les gardes 
cftoient a elle y les oJïiciers de la 
Couronne luy eftoient entièrement 
dévouez v les créatures avoient 
lesprémiers emplois -, lesMiniftres 
dépendoient d'elle, & nagifToient 
que par fon organe ; nul nap- 
proenoit le Roy, quelle ne fuft 
feûre de luy ; cependant il y avoit 
de jeunes Seigneurs, dont elle ne 
fe défioit pas , &c qui infpiroient 
a Charles VIII. des fentiments 
de hauteur & d'indépendance. 

Le Vicomte de Miolans eftoit i nn o- 
celuy , qui eftoit le plus avant Jgjgj 
dans les bonnes grâces de f° ndc u ^ c 
maiftre : c eftoit un gentil- hom- fcd*o 
me adroit, fpirituel, agré^ L1 ~ léaBI# 
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il fçavoit admirablement bien la 
Cour ; & comme il avoit eftudié 
l'humeur du Roy > il entroit 
dans toutes les inclinations de 
ce Monarque y luy élévoit l'âme, 
& le tiroit infenfîblement de la 
fervitude. Charles VI IL ne 
fongeoit plus qu'à s'affranchir 
tout- a -fait y mais ce n'eftoic 
pas une chofe ailée , & il auroit 
louhaité de tout fon cœur que 
le Duc d'Orléans eûft efté hors 
Lacs- de prifon, pour fervir de con- 
B e t. dc trepoids a Tauthorité de la Gou- 
*? cn . vernànte. Comme ceftoit ce 
trcc (a qu'elle craignoit le plus, elle ht 
fcd'or touts fes efforts pour arrefter les 
Uzn$ ' pourfuites & les ibllicitations de 
la DuchefTe fa fœur : mais vo- 
yant qu'elle ne pouvoit rien ob- 
tenir de cette PrincefTc par les 
prières & par la douceur , elle 
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en vint aux reproches & aux 
menaces, après aux mépris, & 
enfin aux traitements les plus 
indignes : car elle fit ce qu'elle 
pût pour rendre fon illuftre fœur 
mépn fable > & comme les gran- 
des vertus ne font pas trop bien 
venues a la Cour, la Comtefle 
réùfTit en quelque chofe , & 
trouva du moins le fecret d cm- 
pefcher que la DucheiTe n'eûfl: 
v accez auprès du Roy. 

Il y eût une occafion en- 
tr autres où la vertueufePrincelfe 
eût beloin de toute fa patience. 
Depuis la mort du Duc de Bre- 
tagne , & de la Princeife Ifabelle 
fa fille aifnée ,1a Princeffe Anne 
eftoit demeurée feule héritière & 
Ducheffe de Bretagne * mais fes 
affaires alloient très mal : elle fa 
voyoit prefque dépouillée & rc- 
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chiite a rien. Cependant comme 
elle avoit l'ame grande , toute 
jeune qu elle eftoit , elle eût au- 
tant d'intrépidité que les plus 
fiéres Amazones : elle parut en 
perfonne a latefte dune armée; &c 
elle fit il bien par Ton adretTe , & 
par Ton courage, qu'elle fe mit 
en eftatde réfiiler aux François, 
& d'arrefter le cours de leurs 
conquefteç.D'un autre cofté néan- 
moins le Duc d'Albret irrité de 
ce qu'elle l avoit méprifé , aban- 
donna le party d'une Princcfle, 
qu'il avoit fervie, & de fâcheux: 
amant qu'il eftoit , devint un 
importun ennemy. Il afliégea 
la ville de Nantes , il la prit , & 
la céda au Roy ; qui ayant en- 
core d'autres droits plus légiti- 
mes , vint en perfonne s'en ren- 
dre maiftre. 

Toute 
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Toute la Cour cftoit du Vo- 
yage : la Duchefle d'Orléans fui- 
vit quelques jours après , efpé- 
rant qu'au moins dans cette oc- 
cafion elle trôuveroit moyen de 
parler au Roy en faveur du Duc 
d Orléans. Elle arriva peu de 
temps après la Cour ; mais elle 
ne trouva point de logis, & la 
Comtelfe avoit donné ordre 
qu on ne luy en laiifaft aucun y 
pour la contraindre de s'en re- 
tourner. C eftoit un trifte fpec- 
tacle que de voir cette Princcffe 
au milieu des rues avec les gens 
de fa fuite , qui couroient de 
tous collez pour chercher quel- 
que retraite a leur mailtrefTe ; fî 
bien que durant Tobfcurité de 
la nuit > elle demeuroit expofee J c a j£*; 
a toutes les injures de l'air ^ plus Duc , hcr 
abandonnée que les dernières 

H 
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. perfonnes du Royaume. Ccftoit - 

inutilement qu on s adrelfoit aux 
Officiers & aux Gardes 3 ils s'ex- 
eufoient, ils la plaignoient, mais 
ils ne la fecouroient pas > il né fe 
trouvoit point de maisô pour elle. 
Il luy vint alors en pénfée que la 
Mére de Dieu av oit autrefois efte 
dans la mefme peine ; ainfi elle 
fouffrit cet affront non feulement 
avec patience y fans fc plaindre & 
fans murmurer, mais mefme avec 
joye , fe croyant trop heureufe 
d'endurer quelque chofe pour Ié- 
fus-Chrift- A la fin pourtant un 
Capitaine des Gardes indigné de 
voir que l'on traittoit de la forte 
une perlonne de ce rang & de ce 
mérite, luy céda Pappartement 
où il eftoit, & fe logea-luy mef- 
me y où il pût. La Cour ne fit 
pas un long féjour en Bretagne ; 
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le Roy revint a Paris : la Du- 
chefTe le fuivit, & fouffritpar le 
chemin les mefmes indignitez 
qu elle avoit fouffertes a Nantes! 
mais elle ne fe lafla point pour 
cela de fervir le Prince qui ne 
raimoit pas , & de chercher touts 
les moyens qu elle pouvoit ima- 
giner pour le tirer de prifom 

Comme elle vît qu il n'y avoit 
point de feûreté d'aborder le 
Roy y que toutes les avenues e(- 
toient fermées pour elle , qu'a 
chaque moment elle trouvoit 
en ion chemin la Comtefle de 
Bcaujeu , & qu'enfin il n'y avoit 
prefque plus defpérance de rien 
taire , elle crût qu'il ne luy eftoit 
pas défendu d'avoir recours a 
une adreiTe innocente > que fon 
efprit & fon zélé luy fuggéré- 
rent. Elle fceât qu'entre ceux 
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quiavoient accez auprès du Roy* 
le Vicomte de Miolans eftaic le 
>lus dans fa confidence ; elle 
iuy fit dire , qu elle auroit efté 
bien aife d'avoir avec luy quel- 
ques morrents d'entretien. Ce 
jeune Seigneur eftant un des 
plus civils de la Cour , fe tint 
fort honoré de la confidération , 
que la Duchcfle eût pour luy en 
cette rencontre : elle luy parla 
du Duc d'Orléans 5. elle- le pria 
de fervir ce Prince auprès du 
Roy -, elle Paflfeûra qu'elle rteon- 

chefTc 11 " n °iftroit toute fa vie un fervice 

<*;° r - aufïï important que celuvla, & 

,cans ' il > i i Lr 

s'adref qu elle s en tiendroit plus obli- 

feauVi */ >1 1 r I 

comte g ee y <l ue s il luy lauvoit la vie 
hns M o a e ^ e me ^ mc • vous fçavez, di^ 

liberté Prince eft abandonné de tout 

m £* le monde y je ne feaurois plus 
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rien faire pour luy , fes ennemis 
font trop puiflans y, ils le per- 
dront fans doute , ft nous ne 
faifons quelque effort pour le 
fauver y parlez au Roy, je vous 
en fupplic , puifque je n'ay plus 
la liberté de le voir. Le Viconu 
te fut fi touché de la vertu , & 
de la douleur de cette Princefïè, 
qu'il s'offrit a tout ; il luy ren- 
dit grâces de l'honneur quelle 
luy fTaifoit de jetter les yeux fur 
luy , & de le iuger digne de la 
fervir y il luy protefta quil fe^ 
roit tout l'imaginable pour la 
fatisfaire, &c que quand il de- 
vroit fe mettre en danger de 
perdre la vie , il n'y auroit rien, 
qu'il ne tentait pour tirer le 
Duc de prifon. 

Quand cet entretien fut fini , 
le Vicomte ne chercha plus que 

r H iij 
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loccafion favorable de parler 
au Roy; & comme il fçavoit mi- 
eux que nul autre le penchant; 
de ce Monarque, il crût quil ne 
feroit pas trop mal fa cour, s'il 
tafehoit de luy perfuader de 
mettre le Prince en. liberté, ^jj 
jour qu il trouva Charles huitiè- 
me de plus belle humeur qu'a 
l'ordinaire, il tomba infenfible- 
ment fur la prifqn, & fur les 
jniféres du Duc > après quoy , 
s'appercevant que le Roy y pré- 
voit plaifir , n continua dunç 
manière plus aifeûrée & plus for- 
u ^ te ; il luy repréfenta que toute 
comte la France cftoit indiençfc d'ap- 
lans par prendre avec quelle rigueur on 
£ o * u traittoït le premier Prince du 

du duc d'autant plus de liberté > quon 
fçavoit bien que les intentions 
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de fa Majefté nettoient pas 
fuivies ; quelle avoit affez don- 
né a la haine particulière de la 
ComtefTe de Beaujeu ; qu'il ri ef- 
toit pas juftc de tout facrifier au 
reffentiment de cette Princefîe y 
qu'il eftoit temps qu'un Mo- 
narque comme luy hft voir ce 
qu'il eftoit } qu'en délivrant le 
Duc y il pourroit fe délivrer iuy- 
mefme d'une efpécc de fervitu- 
de y que la France concevroit 
enfin quelle auroit un maiftre} 
que lors qu'on auroit veû un 
coup dauthorité un peu fort , 
toute la Cour tourneroit les 
yeux fur le Roy , & ne le re- 
garderoït plus comme un enfant 
loûmis a fa fœur > qu'après tout, 
ceftoit une chofe infupportable > 
que le prémier Prince du fang * 
& l'héritier préfomptif de la> 

H ni) 
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Couronne finift fa vie dans une 
prifon y que la faute , qu'il avoir 
faite y comme par contrainte > 
ri eftoit que trop expiée ; que fa 
Majefté eûftla bonté de pardon- 
ner au Duc d'Orléans , & que 
pour luy, il engageoit fa foy, 
que ce Prince feroit déformais 
un des plus fidelles & des plus 
zéiez ferviteurs \3e fa Majefté. 
Comme Charles VIII. avoit 
» envie de faire ce que le Vicom^ 
te luy confeilloit , il ne fe défen- 
dit que foiblement ; il avoua , 
qu'il y avoit desja bien du temps, 
qu'il fongeoit à mettre le Prince 
en liberté ; mais quoy , pourfui- 
vit-il , vous verrez qu'il traittera 
encore mal ma fœur, & je ne le 
fouffriray jamais. Ah ! Sire , dît 
le Vicomte Je vois bien que voftrc 
Majefté a réfolu de faire grâce 
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au Duc d'Orléans y puifquc la 
raifon, qu elle apporte , pour le 
retenir en prifon , eft la plus 
forte qu'il y ait , pour l'en reti- 
rer. Voftre Majefté parle de la 
Ducheffe d'Orléans ; & cette 
Princeflfe la plus vertueufe, qui 
foit au refte de l'univers, meure 
de déplaifïr, de voir fon mary 
dans le miférable eftat où il eft : 
encore ne veut-on pas quelle 
s'intérefle pour luy ; & voftre 
Majefté fouifre non feulement 
qu'on la méprife , & qu'on la 
rebute , mais qu'on veuille en- 
core luy interdire jufqu'a l'ufage 
des larmes & de la parole. Que 
voulez vous , repartit le Roy , 
je fuis obfédé de gens, qui me 
difent , que tout eft perdu > fi le 
Duc fort de prifon * qu'il efpou- 
fera la DuchefTe de Bretagne j 
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qu'il excitera des féditions •. on 
m'etourdit touts les jours dcmil- 
lc chimères. Apres tout, ce qui 
tenoit le plus au cœur de Char- 
les huitième , c'eft qu'cffe&ive- 
ment il craignoit que le Duc 
n'efpoufaft Anne de Bretagne , 
qu'il vouloit efpoufer luy-mefmc: 
mais le Vicomte i'afleûra,qu'au- 
contraire le Duc eftoit plus pro- 
dre qu'aucun autre à ménager 

rur fa Majefté l'inclination de 
Princcfle ; & il feeût fi bien 
perfuader ce qu'il difoit , que le 
Roy fans en parler a fon con- 
feil, fans en avertir les Minif- 
très, & fans en dire un feul mot 
le du- a la Comtc(Te de Beaujeu , don- 
J2T na fur l'heure ordre, qu'on al- 
»>«« laft mettre le Duc d'Orléans en 
ptifon.' liberté ; ce qui fut exécuté 
çromptement i & voila ce qus 
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fit la fainte Ducheflc pour un 
mary qui lavoit toujours mal- 
traittée. 

Elle rendit grâces au Roy 
avec autant de reconnoiffan* 
ce que s'il luy cûft rendu la 
vie y elle téfmoigna fa joyc au 
Prince > qui eftoit caufe des lar- 
mes quelle avoir veriecs ; & 
pour le relie > elle en laiila le 
foin a la providence. Mais la 
ComtelTe de Beaujeu fut au dé- 
fefpoir , non feulement parce 
que fonennemy eftoit en li- 
berté y mais encore parce 
que pour l'y mettre y on ne l'a- 
voit pas confultée. Elle vit bien 
de là que le Roy alioit devenir 
abfolument maiftre, & qu'il a- 
voit réfolu de fe paffer d'elle. 
Ce fut encore bien pis quand 
elle fçcût qu'il avoir lie une ami- 
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tié trcs étroite avec le Duc d'Or- 
léans ; qu'il avoit beaucoup de 
confidération pour luy ; qui! 
le croyoit en bien des choies ; 
qu'il luy difoit fes fecrets ; & 
qu'enfin il fe fervoit de luy pour 
efpoufer Anne de Bretagne. 

Cette Princeffe lïavoit aucun 
penchant pour Charles VIII. 
quelle avoit confidéré jufqucs 
alors comme l'autheur de touts 

chîlcs ^ es ma ^ curs > ^ eftoient arri- 
vai, vez a la Bretagne : mais le Duc 
qui l'avoit fervie , & qu'elle ef~ 
timoit, eût tant de pouvoir fur 
elle y que comme elle vît que 
toute fa NoblefTe , & tout fon 
Confeil tournoit du cofté de 
Charles VI IL y elle confentit au 
mariage, qu'on luy propofoit : 
fî bien que le Roy y après la 
double difpenfe qu'il en eût de 
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Rome , renvoya la Duchefle de 
Flandres, qu'il avoit autrefois 
efpoufée , n'eftant encore qu'en- 
fant , auffi bien qu'elle ; après 
quoy il prit Anne de Bretagne , 
que Maximiliend'Auftriche avoit 
efpoufée , mais qu'il n'avoit 
point encore veûë. 

Pendant toutes ces intrigues, 
la DuchefTe d'Orléans méprifant 
toujours le monde, & le tumul- 
te de la Cour, foupiroit après 
la folitude, pour ne s'attacher 
qu'a Dieu feul. On penfoit , 
qu'après tant de traverfes quelle 
avoit fouffertes , elle eftoit enfin 
dans une fituation plus tranquil- 
le. Le Roy charmé de la gran- 
deur dame, & de la patience de 
cette PrincelTe , avoit des égards 
pour elle, qu'il n'avoit point eûs 
jufques là ; le Duc d'Orléans 
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faifoit paroiftrc pour clic tout 
le refpeft & toute la déférence, 
qu on pouvoit attendre de luy : 
la Comtefle de Beaujeu corn- 
mençoit à revenir du chagrin , 
qu'elle avoir eu quelque temps 
contre elle ; & cependant la Du- 
chefle eftoit moins en repos que 
jamais : quand ks hommes cef- 
foient de la tourmenter , Dieu 
KoU5C iluy faifoit fentir*"de nouvelles 
fc**^ peines. Il luy remit dans lef- 
la du- prit le deffein , qu il luy avoit 
Sot! infpiré de quitter le monde, &c 
léanSt d'inftituer une nouvelle religion 
de filles ; mais comme elle ne 
croyoit pas pouvoir exécuter 
Tordre du Ciel , fans la mort du 
Duc d'Orléans, elle ue fçavoit à 
quoy fe réfoudre. Elle s'adreffoic 
fouvent a Jéfus-Chrift , & luy 
difoit dans fes plus grandes fer- 
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veurs : helas I Seigneur 3 a quoy 
me réfervez-vous ? & que vou- 
lez-vous que je vous m a- 
vez autrefois commandé de quit- 
ter le monde, & vous m'y rete- 
nez malgré moy ; vous avez 
mis des obftacles invincibles au 
deflein, que vous m'aviez infpw 
ré : il ne peut s éxécuter fans la 
mort d'un Prince , dont la vie 
meft plus chère que la mienne 
propre :mon Sauveur, queferay- 
je donc ? Dieu ne repondoit rien 
a cette Princeflfe : il luy donnoït 
des lumières extraordinaires pour 
toutes les autres chofes ; mais 
pour ce point y il la laifToit dans 
une prodigieufe obfcurité y & 
dans une incertitude perpétuel- 
le. Elle avoit quelque fois je ne 
fçay quel preflentiment que Dieu 
luy vouloit ofter le Pruicc, qu el* 



jjl8 La VU de U Reine 
le avoit tire d'un fi grand pé- 
ril ; d'autres fois comme elle 
fentoit, que le ciel vouloit la 
détacher de tout ce qu elle ai- 
moit le plus au monde 3 elle 
craignoit pour le Roy Ton frère. 
E ntr c. il fit une entreprife qui ïedou- 
g££Jrfa les frayeurs de la Duchefle : 
Vin. follicité par Ludovic Sforce Duc 
de Milan, de pafler en Italie , xl 
prit réfolution de le faire , contre 
l'avis de fon ConfeiL Les plus 
illuftres perfonnes du Royaume 
l'accompagnèrent dans cette en- 
treprife , que bien des ^ens ont 
condamnée comme téméraire : il 
avoit avec luy grand nombre de 
jeunes Seigneurs braves & ar- 
dents ; fon armée eftoit en bon 
ordre : le Duc d'Orléans com- 
mandoit les troupes navales ; & 
pendant qu'il faifoit tout trem- 
bler 
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bler fur les coftes de la mer , le csque 
jeune Monarque vint fondre cn'chafte 
Italie, comme un torrent : il vu V 
entra dans Rome •. il effraya le 
Pape Alexandre & ceux de fa 
faction : il fut couronné Roy 
des deux Siciles, & Empereur 
de Conftantinople : on le receût 
dans toutes les villes , comme 
maiftre & comme vainqueur : 
enfin il conquit tout le Roy- 
aume de Naples avec tant de 
rapidité, qu Alphonfe & Ferdi- 
nand fon fils, qui en eftoient 
Roys, furent contraints de s'en- 
fuir d'une façon très bonteufe : 
après quoy le fier conquérant 
s'en retournoit plein de gloire 
en France , lorsqu'un événe- 
ment impréueû troubla fes con- 
queftes. 

Comme il avoic mis des gar- 

i. 
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nifons dans toutes les places > fon 
armée cftoit extrêmement affai- 
blie; & il n'avoit pas plus de 
- dix mille hommes avec luy : ce- 
pendant trois redoutables puiC- 
lances , le Pape , les Vénitiens , 
& le Duc de Milan , s'eftoient 
liguez, pour arrefter le Roy fur 
fon paflage , & pour tailler fes 
troupes en pièces. Us a voient 
plus de foixante mille hommes > 
fi bien qu'il n'y avoir point 
d apparence , que les noftres 
Braille pûflent échaper un fi grand pé- 
dc .f ot -ril. Durant la bataille, qui fc 

BOUC, - . . * . / 

donna dans une prairie, auprès 
de Fornoiie , le Roy s'eftant 
laiflfé emporter a l'ardeur de fon 
courage , fe trouvoit engagé feul 
dans unefeadron d ennemis, & 
par malheur il neftoit que trop 
wfé à connoillre, parce qu'il pa- 
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roiffoit entre touts ies autres , & 
qu'il avoit fur fes armes une vef- 
te en broderie d'or feméc de 
croix de Jérufalem : mais le 
Chevalier de Bourbon, qui ef- 
toit de mcfme taille que luy, & 
qui par je ne fçay quel preuenti- 
ment de ce qui devoit arriver , 
avoit pris une vefte & des armes 
femblables a celles de ce Prince, 
fe fît paflfer pour luy , & fe bif- 
fant arrefter, luy donna le temps 
de fe démefler de la foule d'en-' 
nemis qui l'accabloient. Àinfi 
Charles huitième palla fur le 
Ventre a cette effroyable multi- 
tude d'ennemis, les défît, les mit 
en fuite > & après avoir traverfé 
a nage avec Ton armée le "Tar 
enflé par les pluyes & par les iciviii 
torrents , revint en France , 
étonné luy mefmc des fuccez , 

I ij 



Digitized by Google 



i3i La Vie de la Reine 
qu'il avoir cûs, & qu'il attri- 
buoir aux prières, & aux méri- 
tes de la fainte Sœur : car com- 
me il n'avoit pû faire , fans un 
miracle vifible , les grandes cho- 
fes , qu il avoir faires , il ne 
croyoir pas qu'un aurre qu'elle 
eûft pû obrenir du Ciel un mi- 
racle comme celuy là. 

Mais le Roy ne fur pas le feul 
Mira- qu'elle délivra du péril ; fans elle 
qu" fit le Duc d'Orléans auroir vray- 
cheffè femblablemenr péri dans Noua- 
° rl *- re , où il eftoir amégé , & réduit 
D '" a de grandes exrrémirez. Quand 
ces deux vaillans Princes furent 
de retour, la Duchelfe fir enco- 
re d'aurres merveilles : elle ob- 
tinr par fes prières la guénfon 
d'un gentil-homme, qui fe mou- 
roit : quoy que le Roy eûft bien 
des fuiets de fe plaindre du Duc 
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d'Orléans, clic les tint vnisen- 
fcmble : elle convertit de jeunes 
Seigneurs , qui après leféjourde 
Nazies, eftoient extrêmement 
déréglez : mais voicy, ce me 
femble , ce qu elle fit de plus 
beau. Charles VIII. avoir des 
qualitez qui le faifoient aimer 
de tout le monde ; mais il eftoit 
jeune , & fe fentant maiftre , 
comme il eftoit , il avoit donné 
trop d'empire a fes pallions ; la 
gloire & le plaifir le dominoient 
tour a tour : quand il faifoit la 
guerre, nul n eftoit plus brave 
que luy ; quand il avoir fait la 

{>aix, nul ne paroifibit plus ga- 
ant : fi bien que ceux qui l'ad- 
miroient , ne croy oient pas qu'on 
d'eûft l'imiter en toutes chofes : 
on avoit mefme peur, qu'il n' al- 
lait trop loin , & que les pallions. 

I îij 
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ne fe terminaient a quelque 
chofe de funefte. La Duciaeffe 
d'Odéans eftoit la feule perfon- 
ne y qui fuft capable de remédier 
a ce mal ; non feulement parce 
qu elle çftoit fort puiffante au- 
prés; de Dieu x mais encore^ par- 
ce qu'elle avoit beaucoup de 
pouvoir fur lefprit de fon trére. 
Elle entreprit donc de le retirer 
peu a peu de 1 eftat où il éftoiç ; 
après mille vœux & mille prières % 
* elle crût que fa plus forte appli- 

cation devoit cftre d'vnir eitroi- 
tement le Roy avec la Reine 
Anne de Bretagne > ce qui no 
proiflbiç pas trop difocile * 

Earçe que çette Reine avoit do 
\ beauté x de Vefprit y de la ver- 
tu , & tout ce qui pouvoit ren- 
dre une perfonne comme çllc , . 
digne de rattachement du Roy. 
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La Duchefle réuflic avec le fe- 

- 

cours du Ciel : Charles VIIL 
fc défît de fe$ folles paflions j & 
fe changea de telle forte , qu'on 
ne le connoiflfoit prefque plus : il 
cftoit toujours aimable , & tou- 
jours charmant j mais avec cela 
il avoit une retenue qui navoit 
point encore paru dans luy : il 
gouvernoit par luy-mefmc j il ef- 
toit toujours au Confeil, il ré- 
formoit les abus v il balançait 
l'authorité des Miniftres y il te- 
noit les Princes dans le devoir : 
enfin , comme il fit réflexion 
aux pertes qu il avoit faites en 
Italie , il prit réfolution de ré- 
parer £es fautes , & de retourner 
une autre fois, pour conquérir 
ce qu'il avoit perdu au delà des 
monts, & pour seftabiir de telle; 
jCbrtc dans le Royaume de Ha^ 
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pics, qu'on ne pûft déformais 
l'en depofTeder. Il prétendoic 
bien que les droits, qu'il avoic 
fur l'Empire de Conftantinoplc , 
& fur le Royaume de Jérufalem, 
ne fuflfenr pas chimériques : de 
forte qu il ne fongeoit a rien 
moins , qu a la ruine entière de 
la puiflance Ottomane , & a 
Téftabliflèment parfait de la re- 
ligion Chreftienne , dans toutes 
ces vaftes contrées, qui gémif- 
fent iouz la tyrannie du Turc. 
: Comme la Ducheffe d'Orléans 
ne refpiroit que la gloire de léfus- 
c ^ lc$ Chrift, elle affermiffoit fon frére 
vui C$ dans les glorieux deifeins, qu'il 
parcl a voit j mais elle craignoit tou- 
de nou- j 0 u rs p 0ur l a v i e d un Prince û 

con- cher ; d autant plus qu elle len- 
toit intérieurement que Dieu la 
-vouloit féparer de luy. Il ne 
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fongcoit plus qu'a fon entrepri- 
fe ; l'armée eftoit déjà fur la 
frontière, & toute la Cour fe 
préparoit au départ , lorsqu'il 
voulut voir une partie de paul- 
me , que de jeunes Seigneurs fort 
adroits av oient faite , & qui de- 
voit fe jouer dans une grande 
place auprès de l'appartement de 
fa Majefté. Charles VIII. es- 
tant vif & agile > aimoit fort ces 
fortes d'éxercices ; fi bien qu'il 
regardoit avec attention & auec 
plaifir cet agréable fpe&acle ; le 
Duc d Orléans eftoit a Blois alTez 
peu content de luy-mefme> par- 
ce qu'on n eftoit pas content de 
luy a la Cour : la Reine eftoit 
préfente avec la Comteffe de 
Beaujeu & toutes les Dames : le 
Roy eftoit auprès de fon Con- 
feifeur & de la Ducheffc d*Qr- 
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léans, qu'il avoit retenue comme 
malgré elle ;. car elle fuyoit touts 
les jeux , quelque innocents qu'ils 
parunent ; il s'entretenoit avec 
elle d'une manière très édifiante , 
& luy difoit entre autres chofes, 
qu'il efpéroit que déformais il 
ne perdroit jamais la grâce de 
Dieu. Comme il parloit de la 
forte , on le vît tout d'un coup 
paflir , chanceler , & tomber en 
défaillance entre les bras de fa 
fainte fœur , qui fut la feule que 
Cou courage fouftint dans une 
avanture fi urifte & fi peu pre-» 
veûë. Pendant que tout le mon- 
de eftoit éperdu, & que l'on 
couroit en défordre par le Palais, 
fans pouvoir rien dire , cette 
Princelfe malgré fa douleur , fe- 
couroit de toutes fes forces un 
frére quelle admoit fi tendre- 
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ment ; elle l'appelloit ; elle luy 
difoit de temps en temps quel- 
ques paroles de piété , en l'ai- 
rofant de fes larmes , & en ta£* 
chant toujours de le faire reve- 
nir. Il revint un peu ; mais ce 
ne fut pas pour viure long- 
temps : comme on ne pût le 
tranfporter , on fut contraint de 
le mettre fur le premier lit qui aT 
fe trouva j ou après avoir raic^i" 1 *' 
quelques foupirs, & donné des 
marques d'une vertu tresChref» 
tienne , & très exemplaire , il 
rendit l'âme, n'ayant encore que 
vingt fept ans, & fe préparant 
dans une il grande jeunefle à 
s'acquérir autant de gloire que 
les plus célèbres Héros. 

On eût dans tout le Royaume 
une fi fenlible affliction de fa 
mort, qu'il ne s'en eftoit point 
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vcû de pareille y & deux de fes 
domeiliques en moururent de 
déplaifîr ; car il eftoit le meilleur 
maiftre du monde. La Reine 
Anne de Bretagne eftoit au dé- 
fefpoir : la Comtefle de Beaujeu 
ne pouvoit fe confoler - r & il 
fallut a la DuchcfTe d'Orléans 
une fermeté dame .comme la fi- 
enne, pour fupporter un fi grand 
malheur : car elle perdoit un 
frère qu elle aimoit uniquement > 
& qui eftoit le feul appui , qu el- 
le cûft au monde : mais Dieu 
luy vouloit ofter ce qu elle a voit 
de plus cher pour la préparer a 
l'éxécution du deflein , qu elle 
avoit dés fon bas aage. 
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LIVRE TROISIEME. 

Jppé Omme Charles VIII. n'a- 
voit point de fils , le Duc 
d'Orleans^qui eftoit le pre- 
mier Prince du Sang , & l'héritier 
préfomptif de la Couronne , le 
trouva , comme fans y penfer , fur 
le Trône , quand il s'en croyoit 
encore fort éloigné : il eftoit a 
Blois dans une afTcz grande mé- 
lancolie a lorfqu'on vint luy ap- 
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Ioûïs porter la nouvelle ^ qu'il cfïoit 

<u!îéac R°y & <i ue ^ on fort eftôit bien 
àchar- changé 3 puifque toute la Fran- 
wt ' ce le reconnoiffoit pour maiftre* 
Un événement fi lubie > & fi 
agréable ne fit pas fur luy Pim- 
preflion que Ton attendoit : il 
parut plus trifte de la mort de 
Charles VIII. & moins touché 
de fa propre élévation , qu'il ne 
le devoir eftre félon l'apparence. 
Il receût les compliments de touc 
ce qu'il y avoit de grand à la 
Cour : après quoy , comme il eût 
préparé au feu Roy de pompeu- 
fes funérailles , il vint pour fon 
Sacre a Reins . d'où il alla faire 
a Pans une des plus magnifiques 
entrées que l'on euft veuës . Ce- 
pendant au milieu des applaudit- 
fements & des témoignages d'une 
joye univerfelle , il paroiffoit 
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refveur : û bien qudn jugea, 
qu'il n'eftoit pas content, & 
qu'il avoit en Ion cœur quelque 
déplaifirfceiet.Ccla furprit beau- 
coup de gens,& chacun en raifon- 
na comme il luy plût:auffi ne com- 
prenoit-on pas aifément, quel cha- 
grin ce Prince pouvoit avoir. A- 
prés bien des traverfes,il fc voyoit 
au plus haut point de grandeur, 
où les hommes puiflent afpirer 
il ne devoit plus craindre les 
revers, dont la fortune l'avoir 
•menacé : fes ennemis n'avoient 
que des refpedts à luy rendre : 
le peuple ladoroit : les Princes 
luy eftoient fidelles > & cepen- 
dant il fc croyoit malheureux. 

On s attendoit que la Reine 
Jeanne de France fer oit auffi bien- 
toft fon entrée * on commençoit 
à luy préparer une réception 
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proportionnée au mérite d'une 
fi grande Princeffe , qu'on rêvé- 
roit comme une fainte i de forte 
qu' il fembloit que Dieu luy pré- 
parai! des voyes plus douces, 
que celles par où il l'avoit con- 
duite jufques alors. Elle pouvoit 
raifonnablement efpérer que le 
nouveau Roy en vferoit mieux 
avec elle, qu'il n'en vfoit autre- 
fois } car il luy avoit de trop 
grandes obligations, pour n'y eftre 
pas fenfible : il luy devoit ou la 
vie, ou du moins la liberté : il eft 
vray qu'il n' avoit efté que peu 
de temps avec elle , depuis qu'il 
eftoit Hors de prifon, ayant de- 
meuré prefque toujours, ou en 
Italie, ou en Bretagne j mais en 
ce peu de temps , il avoit paru 
fort changé a l'égard de cette 
Princcffe ; quoique pour des 

railons, 
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raifons, qu'elle ne pouvoit pé- 
nétrer , il n'eûft vefeu avec elle , 
que comme avec une fœur. A 
cela prés il avoit eu pour elle 
toute la complaifance , quelle é 
devoir attendre de luy. Et puis , deLoû- 
il avoit lame grande & belle 5 il 15 XU * 
ne démentoit point, par fes ac- 
tions, ce qui paroifloit dans fon 
air, & dans fa mine. Il eftoit 
un des plus fages Princes de fon 
temps ; quoy que par déiefpoir 
ileûft fait quelques fautes durant 
fa jeuneffe. Sa bonté eftoit fi 
charmante, quelle luy mérita le 
glorieux tiltre de péredu peuple - 
il ne fut pas plutoft Roy , qu'il 
oublia tout le mal , qu on luy a- 
voit fait i difant qu'il eftoit mal- 
féant au Roy de France , de 
vanger les injures, que le Duc 
d'Orléans avoit rcceûes : il fiç 

K 
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beaucoup de grâces a fes enne- 
mis , il ne les punit qu'en les 
accablant de bien-faits : ainfî 
l'on ne croyoit pas que ce Prince 
ayant tant de bonté pour ceux 
mefme qui en eftoient les plus 
indignes, il eûft de la dureté , 
pour une PrincefTe , qui luy a- 
voit efté fi fidelle, & qui luy avoit 
rendu des fervices fi effentiels. 
Senti- Cependant il faut avouer > que 
ments quelque cftime qu'il eûft pour 

clc Loi! "il 1 / 

is xii. elle, il ne pouvoit après tout 
gari de ï*i mcï : il fentoit une antipathie 
jaRci- aufïi grande que jamais } & cef- 

ne lean ° • i i i 

ne toit ce qui luy donnoit un cha- 
grin mortel. Voicy un des points 
les plus délicats de toute MiiC 
toire , & qu'il eft très difficile de 
démeflèr, comme il faut i car les 
différentes pafTions des perfonnes 
de ce temps là, ont extrêmement 
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embrouillé les chofes > quelques** 
uns ayant fait de grandes inveo* 
tives contre Loiiis XII.,& quel* 
ques autres l'ayant exeufé de tel- 
le forte , que la mémoire de la 
Reine Jeanne en a efté un peu 
flétrie : je diray fort fincéremenÉ 
ce que j'ay trouvé de plus vra^ > 
femblable. ■ 

Le mefme jour que Loiiis XÎL 
efpoufa cette Princeffe, comme 
il ne confentit au mariage que 
par contrainte, & comme il y 
ailoit de fa vie, ou du moins 
de fa liberté , s il n executoit ert 
apparence ce que Loiiis XI 4 
Vouloit j il ne trouva qu'un 
moyen de fe tirer d'embarras j 
il protefta v de violence en pré-* 
fence de tefmoins, & il vefeut tou- 
jours féparé de celle qu'on ctoy- 
oit fa femme i quoy quil ait efté 
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prés de vingt ans avec clic. 
Quelque vertu & quelque mérite 
qu'il trouvait en elle , il ne pût 
jamais vaincre fon averfion ; 
mais cependant il n'ofa rien tef- 
moigner durant la vie de Louis 
XI. Apres la mort de ce Prin- 
ce le Duc s'embarraiTa luy-mef- 
me en de facheufcs intrigues , &c 
dés ce temps la il voulut faire 
divorce avec la Prinçefle, qu'il 
n avoit efpoufée que par force j 
ce qui alla fi avant 9 que peu s'en 
fallut, qu'il n'efpoufaft Anne de 
Bretagne : mais la guerre qu'il 
luy fallut fouftenir , la perte de 
la bataille, & en fuite la prifon, 
rompirent toutes fes mefures. 
Quand il fut mis en liberté , 
le relpeft qu il eût pour Charles 
VIII. i Tappréhenfion , qui luy 
vint, de retomber dans une 
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nouvelle difgracc ; la reconnoif- 
fance , qu'il fe crût obligé d'a- 
voir pour tant de bonté , que 
la Princeflfe luy tefmoignort ; la 
honte y qu'il conceût , d en avoir 
fimal vfe avec une perfonne de ce 
mérite , & bien d'autres chofes 
encore Tavoient retenu : mais 
enfin y après la mort de Charles 
V 1 1 L , il fe voyoit maiftre de 
tout ; il croyoit fon mariage nul ; 
il avoit obfervé les formalitez 
néceflaires , pour en rendre la 
nullité plus inconteftable ; te 
Parlement pouvoit prononcer en 
fa faveur, ce qu'on auroit pro- 
noncé en faveur du dernier des 
hommes : il fembloit que la fi- 
délité qu'il devoit a une Prin- 
celTe, Vobligeoit en quelque façon 
de manquer a la fidélité quil 
devoit a vne autre PrincefTc, & 

K iij 
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qu'ayant efté autrefois accorde 
avec Anne de Bretagne y il de- 
voir lefpoufer , & quitter Jeanne 
de France qu'il navoit efpoufée 
que par force Outre que la po- 
litique, & la bien- féance ne luy 
permettoient pas de renvoyer 
Anne de Bretagne dans fes eftats, 
le Confeil ne le juge oit point a 
propos, parce quil y avoit dan- 
ger que la Bretagne ne fuft en 
proye a quelqu'un des Princes 
étrangers, qui ne manqueraient 
pas de prétendre a l'alliance de 
cette PnnçefTe. Enfin Louis XII. 
pou voit fe flatter que la Reine 
Jeanne feroit peut ~ eftre aflez 
contente de ce divorce • aimant 
auflï peu le monde quelle l'ai- 
moit , &c ne refpirant que la re- 
traite. 

L Vn jour que le Roy faifoit 



Digitized by Google 



leanne de France. iji 
toutes ces réflexions en luy me£- 
me, il eût quelque rayoi} cf'ef- 
pérance ; il commançoit à pen- 
cher du cofté qui flattoit fa paf- 
fîon y lors que conlidérant de 
plus prés ce qu'il alloit entre- 
prendre , il eût honte dune 
adion qu'il jugeoit luy mefmc 
honteufe y & retomba tout d'un 
coup dans une fî noire mélan- 
colie, que s'appuïant fur un fau- 
teuil, où il eftoit, & biffant cou~ 
1er quelques larmes, il fe plaig- 
noit de fon fort , & s'abandon- 
noit aux mouvemens de fon ame. 
Comme il eftoit dans cét eftat , 
l'Archevefque de Rouen, qui fut 
enfuite ce fameux Cardinal 
d'Amboife , dont l'Hiftoire a 
dit de fi belles chofes , entra 
dans le cabinet du Roy > car 
ce Prélat eftoit le feul des Mi- 
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niftres & des favoris , qui cûft 
cette liberté. Aufli-toft que le 
Roy 1 apperceût , illuy découvrit 
le fujet de fa douleur ; & après 
luy avoir raconté tout ce qui 
s'eftoit pa(Té fur le mariage , ou 
Louis XI l'avoit engagé par 
force, il ajouta qu'il fentoit pour 
la Princeflfe une averfion qu'il ne 
pouvoit vaincre, & qui eftoit 
auffi forte que jamais. Ce qui 
me met au défefpoir, pourfuivit- 
il , c eft que je n'ay point de rai- 
fon j je me hais moy-mcfme de 
haïr une perfonne^ qui m'a tou- 
jours conftamment aimé , & 
qui a fait pour moy des chofes, 
qui auroient touché tout autre 
• coeur que le mien $ cependant 
plus dur que jamais , j'ay une 
antipathie, que je ne comprens 
pas ; je ne fçaurois feulement pen- 
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fer à voir cette vertueufe Prin- 
cefTe,que je ne fois tout éperdu. 
L'Archevefque parut fort furpris , 
de ce que le Roy luy dilbit ; 
mais enfin il refpondit , que fi le 
mariage eftoit nul, fa Majefté 
ayant la répugnance qu elle a- 
voit a paiTer fa vie avec la 
m Reine Jeanne de France , il fal- 
loir préférer le bien du Royau- 
me a toute autre chofe. Et je fe- 
ray afTez lâche , repartit le Roy, 
pour reconnoiftre ainfi les bon- 
tez que cette fainte Reine a eûës 
pour moy ? helas l elle m'a fau- 
vé la vie, & je la feray mourir 
de chagrin. Enfin la reconnoif- 
fance & la générofité rempor- 
tèrent fur fon cœur ; il prit ré- 
folution de reftablir le mariage; 
de fe faire a luy mefme la vio- 
lence , qu on avoit voulu luy 
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faire ; d efpoufer celle , qu'il n f ai- 
moit pas, & qu'il ne croyoit 
pas avoir légitimement efpoufée ; 
Se de remporter une victoire, qui 
devoit luy coufter bien cher. Si 
jei\ vfe de la forte y dit il, je . 
me rendray malheureux pour le 
refte de mes jours ; mais n'im- 
porte y je lay allez mérite', puif- 
que j'ay rendu cette PrincefTe 
mal-heureufe : elle m'a retiré de 
prifon ; & je me remets pour 
elle dans une autre plus rude , 
que celle où j'eftois : je pour^ 
rois eftre plus content , iî mon 
fort eftoit vni a ceiuy d'Anne 
de Bretagne > mais je renonce à 
eftre heureux , puifque pour Pcf- 
tre , il faudroit que je |uffe le 
jplus ingrat de touts les hom- 
mes. 

; Apres une fi généreufe réfo- 
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lution, le premier effort que le 
Roy fie fur luy - mefme , fuc de 
permettre a la Reine Anne de 
Bretagne de fe retirer dans Tes 
Eftats } & puis il ordonna qu'on 

{>réparaft tout pour l'entrée de 
a Reine Jeanne de France. Tou^ 
te la quellion cftoit de fçavoir 
fi le mariage fe feroit une fé- 
conde fois en public , parce que 
le deffein que Louis douziéfme 
avoit eû de le rompre , &c de fe 
marier a une autre, avoit éclaté. 
Avant que çe point là fuft déci- 
dé y on répréfenta au Roy , que 
fi la Reine apprenoit , quelle 
n eftoit pas engagée y elle ne 
voudroit plus s'engager ; qu'elle 
prendroit cette occafion, pour 
quitter tout a fait le monde j 
on ajoûta, quelle n'aimoit que 
par devoir çeluy , qu elle çroyoit 



ï{6 la Vie de la Reine 
fon mary, & que fi ce devoir 
ceffoit, tout feroit fini. 

Ces raiforts furent caufè que 
le Roy prit le party de propofer 
a la Princefle un mariage 
réitéré , & de luy apprendre que 
le premier avoit cfté nul, par 
ce qu'il ne seftoit fait que par 
violence. Elle demeuroit alors a 
Tours, où elle recevoir les conv 
pliments des Princefles , & des 
autres Dames de qualité. Quand 
on luy vint dire le deflein du 
Roy , elle fentit en fon ame un 
combat violent : d'un cofté VinC- 
piration du Saint Efprit la pref- 
lbit ; & il luy vint en penfée , 

Sue Dieu luy offroit cette occa- 
on pour éxécuter le deffein y 
quelle avoir depuis fi long- 
temps i mais 'de l'autre elle croy- 
oit cftre convaincue, que le 
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mariage cftoit bon, & que 
Louis douzième fe fervoit de ce 
prétexte pour faire divorce avec 
elle. Ce moment luy parut un 
des plus facheuxde fa vie : elle ba- 
lança long-temps ; elle fut long- 
temps agitée , incertaine du 
party qu elle prendroit ; mais en- 
fin elle fe vît encore contrainte 
de mettre un obftacle a ce quel- 
le défiroit le plus ardemment j 
elle ne refpondit d'abord que 
par fes larmes ; & puis elle dît 
après s'eftre un peu remife du 
défordre où elle cftoit', quelle 
renonçoit de tout fon cœur aux 
grandeurs du fiécle i que la cou- 
ronne y où elle avoit droit de 
prétendre y ne Téblouiffoic nul- 
lement y que fi fon mariage ne 
fubfiftoit pas , elle ne vouloit 
elpoufcr perfonne i & que mefmc 
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s il fubfîftoit y elle n'auroit poiiit 
de peine à fe retirer , pour fe 
donner tout a fait a Dieu $ 
quelle ne voudrpit pas différer 
un feul moment à laiifer le Roy 
dans une entière liberté > fi elle 
n'avoit fujet de croire > qu'il pré- 
tendoit fe féparer d'elle pour en 
efpoufer une autre j que comme 
elle eftoit perfuadée , qu il ne 
le pouvoit faire en confeience , 
elle fè fentoit obligée de s'oppo- 
fer de tout fon pouvoir a cet 
étrange deffein * qu'il falloit que 
1 Eglife décidait une chofe de 
cette importance } que fî le Pape 
jugeoit que leur mariage fuffc 
nul , elle laifferoit le « Roy libre , 
* & ne fongeroit plus > qu à aimer 
& qua fervir Jefus Ghrift. 

Quand Louis douzième eût ap- 
pris la refponle de la Reine , il 
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en fut vivement touché y il ne 
fçavoit s'il de voit s'en confolcr^ 
ou s'en plaindre } car quoy qu'il 
ne pûft vivre que malheureux 
avec cette vertueufe Princeflc, 
il fentoit prefque autant de 
peine à fe féparer d'elle, qu'à 
Pcfpoufer, Après avoir long- 
temps délibéré fur une affaire fi 
délicate , il conclut enfin , qu'il 
falloit contenter la Reine Jeanne; 
& quoy qu'il pûft prendre les 
voyes ordinaires > pour faire dé- 
clarer que leur mariage eftoit 
nul , il voulut s'adreffer a Rome, 
& s'expofer au hazard de ne pas 
obtenir ce qu'il prétendoit. En 
elfet comme la haute vertu de 
celle qu'il vouloit quitter, eftoit, 
connue par tout, la plufpart des 
Cardinaux , & des perfonnes 
de piété eftoient pour clic : mais 
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léPâ . enfin le ï>ape ; <jui penchoit du' 
penom- C ofté de Louis XII. , & qui a- 

«11 des f : f A , 1 

com- voit les vcues particulières , en- 
w!^ur voya un bref en France pour ter- 
miner ce grand différent; il nom- 
taum- nia trois commiflfaires d'une ca- 
fa C Re e i. pacité & d'une probité reconnue* 
il leur donna plein pouvoir d'e- 
xaminer cette affaire, & de la ju- 
ger en dernier reffort. 

Toute la France eltoit partà- 
gée ; les uns défendoient le Roy , 
les autres fouftenoient la Reine \ 
quelques uns ne parloiént que 
trop hardiment : mais tout le 
monde plaignoit le fort d'une 
Princefle qui méritoit une meil- 
leure fortune. Leurs Majeftefc 
voulurent bien fe foûmettre a 
des formalitcz , qui fembloient 
indignes de leur rang : l'un & 
l'autre eftoit prêtent en perfonnej 

on 
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OU ies interrogeoit , &, ils ref- ^ se** 
pondoicnt : enhn après une diu <to 
cufïîon éxaûe , & une contefta* Jft po- 
tion opiniaftre* lâ fentence f u t ndûcée 
prononcée. On en attendait le 
fuccés avec impatience , & corn* 
me le peuple aimoit fort celle * 
dont il s'agifloit, on vôyoit des 
gens qui crioient qu on leur reii v « 
dift leur fainte Reine. Pour clic i 
elle fe préparoit aux pieds dô 
Ion Crucifix a tout ce qu'il plaU 
roit â Dieu d'ordonner ; lors 
qu'on l'âdvertit, que le CardU 
nal de Luxembourg venoit luy 
déclarer la fentence. Il eft vray 
que quelque confiance qu'elle 
•ûft, elle frémit a ce coup, & 
fe levant de l'oratoire , ou elle 
eftoit, après avoir baifé les pieds 
de Jéfus-Chrift > & seftre jéttéo 
«n efprit entre les bras de U 

h 
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m faintc Vierge, clic alla dans la 
falle, où clic trouva fon Con- 
fclTcur avec le Cardinal député 
pour prononcer le jugement dc- 
cifif. Vn grand nombre de Prin- 
ceffes & d'autres Dames de la 
première qualité Taccompag- 
noient : le peuple accôuroit de 
toutes parts pour eftre préfent a 
ce fpe£tacle : elle eftoit affife 
URcL ^ ans un f^uteiiil de velours , 

Tend"!! ^ eV ^ UI1C ^ aUtC C ft ra( l e > 

femen. qu'on avoir préparée exprès, fî 

fon di- bien qu elle y paroifToit comme 
Yorcc. f ur un t h ro f ne# eftoit ex- 

trêmement pafle, & il y avoir 
dans tout fon air une certaine 
langueur , qui la rendoit encore 
plus aimable : on la regardoit 
avec attention •> & fi Ton remar- 
quoit un peu de mélancolie fur 
fon vifage, on y admiroit ijne 
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rare modeftie & une grande 
tranquillité. Tout cftoit dans un 
filence profond : le jour cftoit 
beau, le ciel eftoit ferain ; le 
Cardinal s'approchoit pour lire 
a haute voix la fentence ; on 
preftoit l'oreille pour l'écouter \ 
& la Reine le dilpofoit à l'en- 
tendre, par une élévation detespro 
cœur, quelle fit a Dieu, & par^ffL 
une ardente prière 5 lors f ? ttt & 
quen un moment, il le torpiaquon 
dans Pair un orage prodigieux : r "ft. ar * 
on entendit gronder le tonnerre, 
avec des éclats fi horribles , que 
la terre en trembla, &c que tons 
le monde en fut effrayé. La tem- 
pefte devint fi furieufe, l'orage 
fe groflit d'une fi étrange façon , 
& la niiée s cfpaifïit de telle for- 
te, qu'on ne fe vît^plus , Si 
qu il /embloit que la .nuit eftoit 
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venue en plein jour ; fi bien , 
qu'on ne pût lire la fentence , 
qu'au flambeau. Le trouble 
n'eftoit pas moins grand fur la 
terre que dans le Ciel : il ri y 
avoit que confujfîon parmy le 
peuple ; on fe réferioit ; on di- 
loit qu^afleûrement il s'alloic 
prononcer quelque arreft injufte, 
puifque le Ciel fe déclaroit G vi- 
fîblemcnt ; la licence alla jufl 
ques là que de comparer la Reine 
avec Jéius-Chrift, & fes Juges- - 
avec Caïphe & Pila te : il y en 
eût d afTéz infolents , pour ne 
' pas éppargner la perfbnne lacrée 
du Roy, & pour l aceufer d'in- 
juftice. Mais la courageufe Prin- 
çeffe, qui avoit cous jours efte 
dans une affiéte tranquille du- 
rant l'orage 3 &c maigre lagita- 
tion des cfprits . leva pour 

i 
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impofer filence. 

Apres tout on ne fçavoit point 
encore ce que la fentenec por- 
toit y ainfi tout le monde fe teût 
pour réécouter. Le Cardinal la 
prononça d'une voix tremblante^ 
car comme il avoit beaucoup de 
vénération pour cette grande 
Princcfle, il fut éffrayé de ce 
qu'il faifoit : il luy dît donc y 
que les Prélats déléguez par le 
iouverain Pontife , ayant confï- 
déré devant Dieu , après une éxao 
te difeuflion, que le très puifTant 
&tres Chreftien Roy Louis d Or- 
léans n'avoit efpoufé la férénif- 
fime Jeanne de Valois , que par 
contrainte, déclaroient que le 
mariage eftoit nul, & biffaient ce$ 
deux auguftes perfonnes dans 
une entière liberté de s'engager, 
comme il leur plairoit, 

L nj 



\C6 La Vie de U Reine 

Pendant que le Cardinal pro- 
nonçoit cette fentence , la Reine 
lecoutoit attentivement. Elle 
en fut d'abord frappée comme 
d'un coup de foudre, qui Tétour- 
dît & la jetta dans Pétonnement ; 
mais enfuite elle fentit une fi 
violente douleur, que peu s'en 
fallut quelle n'en mouruft fur 
l'heure : il luy vint dans Pefprit 
j C ur d c tout ce qui pouvoit tourmenter 
^ Rci "un cœur auffi généreux que le 
fien ; le divorce éternel qu'elle 
alloit faire avec un Prince, quel- 
le aimoit > l'infamie qui alloit 
rejaillir fur elle, après une fépa- 
ration fî honteufe -, le mépris 
que l'on avoit pour fon rang ; 
le déshonneur qui retomboit fur 
fon illuftre famille ; les fervices 
quelle avoit rendus, oubliez; la 
ndelité qu'elle avoit eûë mépri- 
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fée ; enfin tout fe préfentoit a fon 
imagination, pour luy donner 
de la peine : il luy fembloit 
qu'on luy arrachoit le cœur , 
qu'on le déchirok, quon la 
conduifoit au fupphce : mais elle 
n eût pas pluitolt conlidéré , 
que ce malheur luy venoit de 
la main de Dieu, quelle fe fous- 
mit , qu elle fut contente : il ne 
fortit pas une feule parole de fa 
bouche y qui mon ftraft de l'é- 
motion ; point, de murmure , 
point de plainte j elle ne dît 
que ces deux mots a fon Con- 
relfeur j Dieu foit beny y mon Con _ 
pere, je fuis trop heureufè de 
fouffrir cet affront pour luy. que de 
Quelque temps après elle luy a^ laRcinc 
voua confidemmentîque pendant 
qu'on lifoit la fentence de di- 
vorce , elle ayok étrangement 

L mj 
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fouffert y que tout ce qu'on peut 
s'imaginer de trifte & d'affreux 
Juy eitoit paffé par l'efprit , mais 
qu'en meime temps elle avoit eu 
une joye extrême ; qu'elle s'eftoit 
mife au deflus des mouvemens de 
fon cçeur ; qu'elle avoit efté 
tranquille au milieu du trouble j 
& qu'enfin elle avoit connu que 
Dieu la combloit de grâces , 
qu'il la conduite par des voyes. 
aufïi aimables que rudes ; & 
-|u'il la vouloir détacher du mon- 
, d'une manière, que la fagef- 
fe des hommes ne comprenoit 
pas. Le combat qu'elle fentit en 
ion ame fut fi violent , elle fit 
un fi grand effort , pour s'élever 
au deifus de fes propres incli- 
£ncè° nations , qu'elle tomba dans 
jgjjr cette, langueur qui dura une an- 
qoeiic née entière i & qui la mit dam 

fc taie, * 
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un pitoyable eftat : elle eftoit 
pafle & défaite, fes yeux eftoient 
cfteincs ; il fembloit que la mort 
fuft peinte fur fon vitage. 

Elle alla vifiter le Roy, pour 
luy dire le dernier adieu , ne pré- 
tendant plus le revoir jamais : 
elle luy protefta que bien loin 
d'avoir du reflentiment 3 elle luy 
rendoit mille grâces > de ce qu il . 
l'avoit délivrée d'une fervitude 
aufïi dure y que celle du monde ; 
elle lefupplia de luy pardonner les 

f* % 11 » A - r Enrre- 
autes, qu elle n a voit raites , que ticn du 

parcequelle l'avoit aimé, comme 

elle s'y croyoit obligée : elle avoua R cinc - 

qu'elle l'avoit bien fait fouffrir , 

& qu elle avoit bien fouffert elle- 

melrne ; mais elle adjoûta que 

ce qui la confoloit, c'eftoit que 

Dieu feroit glorifié ; enfin elle 

1 aflcûra ce Prince qu elle ne çeA 
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(croit jamais de prier Jéfus-Chrifî: 
pour luy & pour la profpérité 
àu Royaume : elle luy dît enco- 
re , quelle fouhaittoit de tout 
fon cœur y qu'il eûft déformais 
plus de contentement, qu'il n'en 
n'avoit eu avec elle, & que le 
Ciel le comblaft de mille béné- 
dictions. Le Roy fut fi touché 
de ce difeours y qu'il ne pût luy 
lefpondre tout d'un coup : il luy 
demanda pardon de l'avoir 
traittée avec tant de dureté-, il 
s'aceufa luy mefme, il plaignit 
senti, fon propre fort, il confeifa qu'il 
4uiuy île mentoit pas de viure avec 
une fi fainte Princeffc j il la con- 
jura dappaifer le fouverainjuge y 
& d'empefeher que fa vangean- 
ce ne tombaft fur la telle crimi- 
nelle d un Prince, qui fe eon- 
damnoit luy-mefmc, & qui eftoit ' 
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des] a trop puny ; il luy recom- 
manda fon Royaume > il luy dît 
qu il n attendoit que d'elle le fe- 
cours d*enhaut , & les grâces 
donc il fe jageoit indigne. 

Apres cet entretien ces deux 
illullres perlonnes fe féparérent, & 
la Reine fe retira de la Cour 
pour n'y jamais revenir. Entre La * ci - 
les Villes , que le Roy luy avoir retire 

J ~ ' A 1 de la 

données en appanage dans plu- Cottr . 
fîeurs provinces, elle choisît Bour- 
ges 3 pour le lieu de fa retraite : EIfc 
elle s y rendit le plus prompte -jjjjjj^ 
ment qu'elle |>ût , afin de ne pas r*** 
différer dunfeul moment léxé-Jcia 
cution des deffeins que le Saint 
Efprit luy infpiroit , quoy qu'elle 
ne fçeûft pas encore diftin&ement 
ce qu'il vouloir d'elle. On ne 
fçauroit croire quelle fut la dou ; ^ 
leur du peuple, quand il fe vît 



retraite 
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privé d une fi bonne & fi fainte 
tes rc* Reine : les regrets de quclques- 
§ rcts uns allèrent iufqua l'emporte- 

du peu- J r * r \ - r 

pic ment, & melme juiqu'a linlo- 
lence ; car il y en eût, qui firent 
des harangues féditieufes ; fi bien 
quil fallut les exiler. Toute la 
Cour fut fort affligée ; mais fon 
déplaifirfe diflîpa bien toft par des 
réjotiiffances , publiques. Car 
Louis douzième , fuivant l'avis 
de fon confeil , & fa propre in- 
clination y efpoufa quelque- temps 
après Anne de Bretagne > de 
forée que la France fe confola 
revoyant fa première Reine. Ce- 
pendant la fainte Princeffe cftoit 
M*a a - partie , & s'approchoit du lieu de 
fa folitude; elle avoit avec elle 
mont ceux de fa fuitte , qui ne vou- 
îYcour lurent point la quitter ; mais 
}Zc entre autres Madame d Aumont, 
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qui avoir pour clic tours les fen- 
timents de vénération & d'atta- 
chement, que pouvoir avoir une 
perfonne fi accomplie & fi ver- 
tueufe: elle eftoir dame d'hon- 
neur & confidenre de la Reine ; 
quoy quelle fuft un des grands 
ornements de la Cour , & 
quelle y eûft des engage- 
ment particuliers auprès des 
principales Princeflfes , elle vou- 
lut s en éloigner , afin d'eftre 
toujours avec fa fainre maiftreflfe 3 
& de pratiquer avec efle toutes les 
vertus Chreftiennes. La Reine ap- 
prochoit donc du lieu de fa 10- 
lirude , lors qu elle vît de loin cette 
tour fameule , ou Louis dou- 
zième avoit cfté fi long temps pri- 
fonnier, quand il n eftoir encore 
que Duc d'Orléans . Elle fut 
tellement touchée, qu'elle ne pût 
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le difïïmuler : elle fe fouvint de ce 

{ que le Prince, qui la quittoit, avoic 
autrefois fouiïert ; elle enfoupira, 
elle en verfa quelques larmes j 
elle rappella dans Ion efprit les 
fervices qu elle luy avoit ren- 
dus ; elle confidéra la récom- 
penfe quelle en recevoit ; mais 
*n un moment elle dilfipa toutes 
ces idées , par une réflexion 
quelle fit. Helas ! difoit elle, il 
eftoit captif, & moy je fuis libre, 
. On alla au devant délie , & le 
peuple courut en foule pour la 
voir, & pour l'admirer. Quand 

eômcnt^Uc entra dans J a Ville, elle y 

la Reine A > 1 

eft re- fut receue avec des acclamations 
Bourget & des honneurs extraordinaires : 
tous les Corps la vinrent com- 
plimenter , & il n'y eût perfonne 
qui ne donnai!; des marques d'une 
joye fincére. Elle voulut def- 
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cendre d'abord dans l'Eglife Ca- 
thédrale , qui paflc pour un chef- 
d oevure -, aufli n'y cntre-t-on ja- 
mais qu'on ne foit furpris, & 
qu on n'y découvre des beautés Sa P iét * 
nouvelles. Elle honora dans ce 
temple augufte , le prémier de 
touts les martyrs > elle y offrit a 
Dieu le martyre, qu'elle avoit 
fouffert elle mefme } enfuite elle 
voulut vifiter la fainte Chapelle 
où elle vît les reliques, & les autres 
monuments de la piété des anciens 
Ducs } après quoy elle s enfer. ï£ 
ma dans fon Palais , qu'elle con^ 
, facra par fes vertus. 

La prémiére penfée qu'elle eût, 
fut de commencer l'ouvrage 
qu'elle méditoit, & qui luy a- 
voit efté infpiré : car elle cftoit; 
perfuadée que Diçu ne Tavoiç 
conduite par des voyes extraor-j 
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dinaircs, & ne l'avoit fait palier 
par tant d'épreuves que pour 
la mettre en eftat d exécuter 
le defiein qu'elle avoit eû 
de tout temps î mais comme elle 

Eiu «■ eftoit extrêmement fage , elle vit 
bien que les chofes n'eftoiene 

^b. preftes , & qu'il n'y avoifi 
point encore afles d'ouverture a 
faire ce qu'elle auroit défiré } & 
puis elle s'imaginoit que fa vertu 
n'eftoit pas au point où il la fal- 
loit , parce que félon fon idée , 
il luy reftoit quelque chofe de 
l'embarras de la Cour ; & il luy 
fembloit que cela devoit 1 em- 
pefcher de recevoir toute l'im- 
prclfion de k grâce ; ainfi elle 
ne penfa dabord qu a fe rendre 
digne de ce que Jéfus-Chrift 
vouloit d'elle. Sa feule occupa-* 
tion eftoit donc de pratiquer les 

vertus 
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(Vertus Ghreftiennes , dans toute 
la perfection de l'Evangile. Elle ™^ 
redoubla fes auftéritez ; quoy ^ o u u c tcs 
qu elle fuft extrêmement délicate, fond 
& qu elle eûft très peu de fanté, elle ^ 
jeuîhoit prefque toûjours avec 
une rigueur, qui n'eft plus du 
fïécle où nous fommes , & qui 
feroit honte non feulement au 
commun des Chreftiens , mais 
cnçore aux plus zélez folitaires. 
Il n'y avoit rien de plus fimple 
&c de plus frugal que fa table : fur P rc- 

1 on y lervoit quelque cholç 
de bien préparé, c'eftoit pour les 
pauvres ; car pour elle , elle fc 
privoit de tout ce qui eftoit uit 
peu délicat : fes habits, fon train 
& fon équipage eftoient au(ïi 
modeftes, qu'ils le pouvoienç 
eftre dans le rang qu elle tenoit } 
çlle fe vouloit mal de neftre pas 

M 
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née aulïi pauvre que Jéfus~| 
Chrift, & d'avoir un Palais , des* 
lits & des meubles, fon Sauveur 
n'ayant pas eû feulement une 
retraite femblable a celle des 
bettes fauvages. 

Elle fe v a ngeoit fur elle, mefmc de 
ce qu'elle ne pouvoiteftre vcftuë > 
comme les plus miférables lcf- 
toient : elle portoit un rude ci- 
vente" ^ ce > c ll e avoit avec cela une 
vciïeT cc * nture de fer , armée de poin- 

inorti tes aiguës qui eftoient fort Dro- 
fïcati- , fi f 1 _ r . 

©us. ches les unes des autres , & qui 
s'enfonçoient affez avant dans la 
cliair. Le foir, quand touts fes 
domeftiques s'elloient retirez , 
apre's la prière qui fe faifoit en 
public y elle fe levoit de fon lit ; 
& pendant que tout le monde 
dormoit, elle fe donnoit la dif- 
£iplinc, d'une fi cruelle façon & 
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durant un fi long clpacc de 
temps y que le fang couloit de 
touts coftez, que la terre en ef~ 
toit mouillée y & que la Princef- 
fe tomboit prefqueen défaillan- 
ce ; fi bien que fon ConfefTeur 
l'en reprit rudement, & la me- Jo 
naça mefme de la quitter, fi elle co n f c *. 
ne fe modéroit, luy donnant du la rc- 
fcrupule de ces excez , qu'il ap- ^ n / x _ 
pelloit des emportemens fans 
raifon , & des ferveurs indiferc- fication 

quelle 

CCS. fait. 

Mais elle avoit trouvé une au- 
tre invention pour fe tourmen- 
ter elle mefme : elle aymoit fort 
les inftrumens de mufique, entre 
autres le lut qu elle touchoît par- 
faitement bien : le plaifir qu clic 
y prenoit eftoit très innocent > 
cependant comme elle craignoit, 
qu'il n'y cûft un peu d attaché 

M ij 
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a cela, & comme elle défîroit 
fe mortifier , elle rompit fon lut 
Se de lun de fes éclats elle fe 
fit une croix, où elle attacha 
cinq doux d'argent affez longs , 
dont les pointes eftoient fort 
Bttran- piquantes j elle les enfonça de 

dont la croix, qu'ils paffoient de parc 
^ r c t fe en part > ôc qu'ils fortoient bien 

fa°ire fc avant ^ c l autre cofté : voicy 
foirfFrir comment elle fe fervoit de ce 
JêrLe nouvel inftrument, qui bien loin 
de luy donner du plaifir, n'ef- 
toit plus propre qu'à luy faire 
fentir de la douleur } elle l'ap- 
pliquoit fur fon eftomac, allez 
prés du coeur y par l'endroit , où 
lbrtoient les pointes des doux: 
ce qui luy ht foyffrir durant 
tout le temps qu'elle vefeut, ua 

tpuoncnç Leniible & continuel. 
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Cette ardeur qu elle avoit d'en- 
durer toûjours quelque choCè , 
& de s'immoler a tout moment, 
luy venoit des méditations con- Eî !* 

J médite 

tinuelles qu elle faifoit fur la paf- J» pas- 
fion de Jéfus-Chrift : fcs prome- iéfas! 
nades ordinaires eftoient dans chuft# 
un jardin pratiqué auprès du 
Palais i mais elle n'y alloit pas 
pour prendre l'air pendant la 
belle faifon, ou pour donner a 
fon cfprit un peu plus de liberté, 
après une contrainte & une ap- 
plication fans relafcbe, mais pour 
permettre un libre cours a fa 
ferveur & aux tendres fentiments > 
dont elle eftoit pénétrée car 
elle avoit fait en ce lieu là une 
fainte folitude où elle alloit s'en- 
tretenir avec Jéfus-Chrift : on y Saf< ^ 
voyoit d'un cofte le calvaire, làutudc 
croix, & les autres inftruments 

M iij 
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de la paflion : de l'autre le fépul- 
chre du Sauveur, fon corps ado- 
rable, & le fùaire eftendu fous 
luy ; autour de ces répréfenta- 
tions touchantes il y avoit une 
infinité de petits rochers , où 
Ton entendoit la cheûtedes eaux. 
Ceftoit dans ce lieu fi propre à 
méditer les myftéres de la croix , 
que la Reine alloit feule entre- 
tenir fes penfées : elle eftoit là 
les heures entières à contempler 
les faintes véritez, qui enflam- 
moient de plus en plus fon a^- 
f P orts mour. Pendant ces heureux mo- 
fmou" nients fa piété s'allumoit de telle 

Di«î! f° rtc J & * es romfports alloient fi 
loin , que fi Tordre exprés de 
fon. Confeffeur ne Tavoit un peu 
modérée , elle auroit fait d'étran- 
ges excez en matière d'auftérité. 
Mais elle ne s'en tenoit pas aux 



Digitized by Google 



Ieanne de Trdncf. 1S5 
fimples yeûcs & aux feules affe- 
dtion^inftruiteparleraintEfpri^ 
elle fçavoit trop bien que les médi- 
tations qui ne fe terminent qu'a 
elles mefmes, & qui ne vont point a 
1 a&ion, fontfujettes a desilîufîons 
dangereufes : car après quelles ont 
remply le cœur de confolation > 
il demeure vuide de grâce y 
diflîpé, expofé aux tentations les 
plus grofïieres , plein de luy-mef~ 
me, enflé dun orgueil fecret y 
qui eft le poifon mortel delà vie 
fpirituelle. . 

La fainte Princefle revenoit cîe s 
la folitude avec un zéle nouveau; 21 
elle ne cherchoit que les occ.a- 
fious de procurer le falut des a- 
mes, & de faire tout le bien 
qu elle pouvoit. Elle commen- 
çoit par fa maifon propre, d'où, 
elle baanilToit les défordtes, Ôt 

M iiij 
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ce qui pouvoir avoir la moindre 
ombre de fçandale ; il n'y avoir 
meTné poinr de liberrez indiferéres dans 
JfjjJ ce lieu confacré a la pudeur : 
f 01 »- s'efçhapper un peu hors des bor^ 
lies de l'honnefteré & de la bien- 

• • " • 0 9* 

féance Chreftienne , c eftoir aflez 
j>our eftre puny rres févérement 
& mefme pour eftre chafle ; 
quoy que la Reine eûft une ex- 
trême bonré, elle eftoir inexora- 
ble fur ce point là , fe fouvenant 
que c 'eftoienr ces dérèglements 
jbonteux, qui avoienr atriré la 
malédiction du Ciel fur l'armée 
$c fur la Cour de faint Louis, 
mefme dans le temps qu'il fai-^ 
foir la guerre aux ennemis de la; 
Foy. 

La chariré de la Reine eftoit 
çtop agiflante , pour fe renfer- 
mer dans une feule maifon \ ellç 
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fc répandoit par toute la Ville y si ch* 
où Tonne voyoit perfonne,, qui r V ef s cp * 
p'cuft part a Tes bien-faits. Le^^ 
libertinage eftoit grand a Bour-j 
;es : comme il y avoit là peu 
l'occupation & beaucoup de 
gens fans employ, le jeu y reg- 
noit avec une licence prodigieu- 
fe ; mais il s'y trouvoit encore 
d autres défordres moins hon- 
neftes ; ce qui eftoit d'autant 
plus commun, que les naturels 
eftoient doux, & n'avoiét que trop 
de pente aux plaifirs. La fainte EI,C 

n * rr n • i • • / corrige 

Frincelle cltoit dans une inquietu- i«aé- 
de perpétuelle , quand elle con- fordr S 
fid éroit le danger, ou eftoient 
les filles bien faites, qui n'ayant 
pas de cjuoy fubfifter, eftoient 
tentées de faire un trafic hon- 
teux , & d'expofer leur honneur 
afin de çonferver leur yie : elle 
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n'oublioit rien pour empefeher 
ces défordres ; elle ordonnent 
qu'on arreftaft les malheureuses , 
qui s'eftoient abandonnées y &c 
E11 f puis elle les met r oit en lieu de 

rctvrc t A iti r t t • rr • 

JcsfiMes leurete ; elle les etabhfloit en- 

du dan- c • 1 • 11 1 

geroà tuite, ou bien elle leur trouvoit 
w une retraitte porportionnée a leur 
condition : il ny avoit point 
d'obftacle qu'elle ne vainquift , 
quand il s'agiflbit de les tirer du 
précipice : pour y réùflir elle cm- 
ployoit & l'artifice y & la force > 
& les bien- faits , & les chafti- 
ments ; mais fa préfence, & cet 
air féverc , qu'elle fçavoit pren- 
dre en ces occafions > avoient 
plus de pouvoir, que mille au- 
tre chofe : une parole, un re- 
gard , un gefte atterroient ces 
filles y elles trembloient en la 
voyant feulement ; & quand eHe 
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commandoit qu'on les amenait 
au Palais, elles croy oient eftre 
perdues. 

Cette crainte qu'elle infpiroit 
aux perfonnes qui vivoient mal. , 

» r y * ,11 r n E,,e f < 

nempelchoit pas quelle ne fuftrenj». 
fort aimée , mais fa principale ? ble 



toutes 
rteg 



tendreffe eftoitpour les pauvres, £ 
qu'elle regard oit comme les frè- 
res de Jéfus-Chrift, & comme les 
dépofitaires des trefors céleftes : 
elle n'avoit rien de trop préci- 
eux, quand il s agiffoit de les fe- lefoin 
courir j meubles, vaiflelle, ha-q«'i« 

■ * des 

bits, tout eftoit pour eux ; ellepau" e s 
cherchoit ceux quiparoifloientles 
plus miférables , & qui n'avoient 
point de protection. Elle ai- 
moit les veuves de tout fon coeur: 
il luy fembloit qu'il n'y avoit 
point dans l'Eglifc d'eftat plus 
digne de la charité & des foins 
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lacon- d'une ame Cbrcfticnnc ; parce 
tion^ que ces perfonnes affligées ont 
r^IlTr perdu ce quelles avoient de plus 
îesveu- c k er ^ & n'ont plus de prote&eur 
que JéfusXhrill, qui veut que 
les Chreftiens ayent de grands 
égards pour elles- Elle s oecupoit 
encore à foqjager les pauvres 
ch/rchc honteux : elle s'informoit des 
ïrcs 3 "' maifons y où ils demeuroient > 
hon ' elle y alloit clle-mefme , fans 
CUI vouloir eftre connue : elle mef- 
nageoit leur foiblefle > on auroit 
cru y qu'elle demandoit l'aumof- 
ne, dans le temps qu'elle la 
donnoit ? elle fc privoit de tout , 
ellefe depoiiilloit de tout pour 
foulager leur mifére* Elle avoit 
»f Ic aufïi un foin particulier des ma- 

quelle t , 11 * • / 

a pour lades : elle entretenoit exprès 
îcs°ma r pour eux un médecin & des 
îadcs. chirurgiens > avec les officiers né- 
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ceffaires : elle vouloir qu'on trait* 
taft en Ta préfence les plus hor- 
ribles à voir : quand ils eftoicnt 
bleflez , elle affiftoit aux opéra- 
tions qu'on faifoit fur eux ; elle 
les panfoit ellc-mefme i elle ap- 
pliquoit l'appareil aux playes, & 
ne dédaignoit pas de s occuper 
a des emploie fi ravaliez : elle ^ulm 
n a voit point d'horreur des vlcéres 
les plu$ effroyables, qu elle guérif- 
foit d'ordinaire en les touchant. 

On iroit jufqu'a l'infini, fi 
Ton emroit dans un détail plus 
particulier de fa vie y de fe$ ver- 
tus 5 & de fes a&ions héroïques; 
il fufl&t de dire que la fainteté 
de cette PnncefTe cftoit fi grande* 
que £bn éxemple & fou zélé 
changèrent les moeurs du païs > & 
firent de Bourges la plus ChreC 
tienne ville de France. Cctw 
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heurcufc retraittc d'une Sainte 
s'eft confervée pure du venin 
des hérétiques , quoy que ce foie 
Son par elle qu ils ayent commencé \ 
éxem- car ce f ut 1^ 0 ù Calvin préten- 

con- doit d'abord s'eftablir , dogma- 
loutc tifant dune manière pleine d'ar- 
! ^ il,c tifice & s'élévant en réforma- 
Bour- teur . cependant par un miracle 

CCS. I ., * « 

qu on attribué , ou a la protec- 
tion de cette fainte Princefle , 
ou a fon zélé , oua fes éxemples, 
Bourges s'eft tellement confervé, 
qu aucun de fes habitans n'a dé- 
menti la foy de fes pères , & n a 
fuivy la fe£te de ces faux Apof- 
tres. Il y a encore une autre 
marque très convainquante de 
la fainteté miraculeufe de cette 
Reine : ceft la vénération que 
les peuples confervent pour elle. 
On ne fçauroit s'imaginer quel 
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concours il s'eft fait a fon fé- 
pulchrc y tout le monde 1 appelle 
bien-heureufe , avant que le Saint 
Siège ait rien prononcé ; on ré- 
vère fes images > on cenferve 
précieufement fes reliques , & 
touts les facrez monuments de fa 
piété : le zélé de ceux qui l'ho- £* ute 
norent & qui l'invoquent , dure idcé 
toujours y quoy qu'il y ait prés »°n * 
de deux cens ans qu'elle fojt f a C i n ! 
morte ; les Princes étrangers & tcté * 
les Rois de France fe font inté- 
reffez pour fa canonifation , qui 
n'a efté différée que par des in- 
cidents impréveûs. On avoit une 
telle idée de fa fainteté,que pen- 
dant fa vie, & fur tout dans fa 
dernière retraite , on a recueilli 
fes difeours & fes entretiens > 
ainfi quand j'en mefleray quel- 
ques uns , qu'on ne s'imagine 
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pas y qu'ils foicnt de mon inven- 
tion , ils ont efté fidellement re- 
marquez par le Confeffeur de la 
Sainte, ou par quelques uns de 
fes plus confidents fervitcurs. 

Ce îVeftoit pas affez pour elle , 
qu elle empefehaft , & qu cllé 
corrigeait les défordres; elle vou- 
loit encore élever les ames a 11 
plus haute perfection : elle de-* 
firoit que l'on fervift Dieu en 
efprit & ea vérité , & qu on luy 
offrift des facrifices de louange, 
plïfc & Souvint de la révélation 
ctfe". <l u c ^ c a voit eue a 1 aage de cinq 
ment à ans : elle fuivit les mouvements 
er un de 1 înlpiration perpétuelle qui 
°;? e r s cdc la prefToit : elle crût qu'il eftoit 
temps d'éxécuter fes deifeins j elle 
eût mcfme peur d avoir trop 
différé fon entreprife , quoy 
quelle eûft toûjours trouvé des 

obftacles; 
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bbftacles ; mais enfin clic h'aVoit 
plus ni de pére , qui la gefnaft^ 
ni demary, qui luy oftalt la li- 
berté de difpofer d elle. Il falloit 
donc , quelle pcnfaft à înftituer 
un Ordre de filles 3 qui feroient 
confacrées a la fainte Vierge d u- 
fte façon particulière , & qui s ef- 
tudieroietit à imiter les principa- 
les vertus de cette Reine duCieL 
lieftoit néeeflaire pourçéla quel- 
le confultafl un homme habile &c 
zélé y dont elle, fuivift les lumié- Effc 
res & la conduite : elle n'en pou- Jg£ 
Voit trouver de plus propre que 
le Confefleuf, dont elle fe fervoit fuitcr 
alors 3 & qui neftoit pas le mcf- ™ lc ha * 
me quelle avoit eu au commcn- ^° e m * 
cernent y quoyque le premier fuft 
un tres-faint homme ; mais il 
s'eftoit retiré , ou par fon propre 
choix y ' & par la permiflioft qui! 

N 
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en ayoit eue , ou par Tordre de la 
Cour. Celuy dont la Reine fui- 
voie la conduite , cftoit ce rare 
homme que le Pape nomma quel- 
que temps après Gabriel Marie, 
dans l'occafîon que je diray. 
Ceftoit un Religieux d'une ver- 
tu fi fublime , & d'une prudence 
fi confommée > qu'il a paffé non 
feulement pour une des plus vi- 
, ves lumières , qui ayent cité dans 
l'Ordre de Saint François > mais 
encore pour un des plus grands 
quaii- génies qui ayent parû dans ce fié- 

fonDi- c ^ e ^- ^ a P^té eftoit jointe a une 
rcacur. capacité très - profonde & tres- 
e'tendue , enfin Ton a conceû de 
reliés idées de fa fainteté y & de 
Ion mérite , qu'on a eferit fa vie 
pour l'édification des Chreftiens. 

La Reine avoir un extrême 
jrefpeét pour luy : elle leconfidé- 
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roit comme fon pérc > elle fui-icrcf- 
voit fes confeils en tôut : bien ^ lle 
que félon la conduite que Dieu avois 
luy infpiroit,& félon l'attrait par- ty, 
ticulier de la grâce > elle luy ca- 
chait fouvent les plus fecrétes 
communications , qu elle avoit 
avec Jéfus-Chrift, voulant fccon- 
ferver dans i'humilité , & n'ayant* 
aucun fujct de foupçonner d'il- % 
lufion les faveurs particulières 
quelle recevoit ; ce qui ne doit 
pas eftre imité de toutes fortes de 
perfonnes. Au refte les converfa- t« na- 
tions qu ils avoient enfemble , qu'elle 
n cftoient point inutiles y comme 
le font la piufpart des autres: el- fo " ui - 
le ne luy parloit que de pieté & 
de confeience \ encore eitoit-ellc 
H réfervée fur ce point là, qu'elle 
ne difoit précisément que ce qu'il 
feUoic , fans fatiguer fon Dire- 

Nij 
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éteur , ou d'importunes redites > 
ou de ridicules détails. 

Un jour entfautres , comme 
elle l'avoit fait entrer dans Ton 
cabinet pour luy parler > elleluy 
tue dît d'un ton de voix touchant } 
îaftes hclas 3 monpére, que Jéfus-Chrift 

t'fon $ C ^ P eU ^ CrV ^ ! ( l Ue n °^ re anlOUr C ft 

Con- foible! que noftre zelt eft impar- 
fcfTcur. £^ q U ' avons nous fait juf- 

qu'icy > qui Toit digne d'une a- 
me chreftienne ? Àh , Madame , 
fefpondit le pére , cela ri eft que 
tropvray ; & pour moy, je de- 
vrois rougir de honte d'avoir 
tant de lâlcheté > ayant 1 hon- 
neur de fervir une grande Reine, 
dont la vertu rac confondra quel- 
que jour i mais au moins jay la* 
confolation de voir , que y fi je 
déshonore mon caractère, Voftre 
Majellé fait icy des biens infinis. 
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Vous me faites mourir , quand 
vous me dites cela > repartit la 
Reine ; je vous affeûre que je fuis 
au défefpoir, lorfque je confidé- 
relc peu que je fais pour la gloire 
de mon Dieu. Comptez-vous pour 
rien, répliqua le pére , l'exemple 
que Vôltre Majefté donne a tout 
le mônde , les aumônes qu elle 
fait , le foin qu elle a des mala- 
des y les converfions , le retran- 
chement des abusîQu'eft-ce que 
cela , dit-elle î eft-ce faire con- 
noiftre Jéfus-Chrift & fa fainte 
Mére a tous les hommes du mon- 
de î eft-ce eftablirpar tout le fer- 
vice , qu on doit leur rendre ï 
mon pére , adjoufta-t-elle^jefens 
bien que je n'aime pas aifez mon 
Sauveur; il faut cnercher d'au- 
tres perfonnes , qui le ferviront 
mieux que moy , & qui auront 

Niij 
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refpondit a cela, que comme il n'y Elle 
avoir point dans l'Eglife dOr- ^1**1 
dre de Religieufes, qui fuft auflî JgJ 
particulièrement confacré au fer- a * «*- 

viee de la Sainte Vierge y CIU On un non- 

auroit pu fouhaiter , il iuy fem- 
bloit que ce feroit un grand bien filIcs * 
fi Ton pouvoit en eftablir un> 
que pour elle, il y avoir long- 
temps qu'elle méditoit une fî 
fainte & fi utile entreprife -, qu'el- 
le efpéroit y réiiflîr , pourveu 
que le pére y confentift , & qu'il 
vouluft l'appuyer. Vous me di- 
rez , adjouita-t- elle , que ceft 
une nouveauté: c'en eft une afleû- 
rément ; mais- ceft ce qui me for- 
tifie dans ma penfée. car la nou- 
veauté ne manque pas d'attirer 
les ames ; & quand elle eft bon- EllcIuy 
ne , pourquoy ne pas s'en fervir ™ a j£ 
comme d un moyen pour glori- p0 " 

N iiij 
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fier Dieu ? Les commencemens 
font toujours pleins de ferveur; 
il n'y a point eû de religion 
d'hommes ou de filles , qui n'ait 
eûdabard des Saints : on ne fe re- 
lafche que trop das la fuite;& c'eft 
çc qui fait que la providence de 
£>ieu infpire aux perfonnes qu'il 
çhoiftt pour cela , de faire quel- 
que chofe de nouveau , pour ré- 
veiller la ferveur. Ah mon pére , 
pourfuivit-elle,que je férois heu- 
réufe , fi je pouvois contribuer 
quelque chofe a cet ouvrage ! que 
je tiendrons nies peines bien ré- 
compenféesl après tout , conti- 
nua-t-elle , n'eft-il pas honteux, 
que nous ayons nous autres , des 
filles pour nous fervir , & que la 
te du Reine du Ciel n'en ait point ? Je 
"fl" ne blafme pas voftre zélé, repar- 
p°fc° çit Je Pu-çaeur ; non Madame, 

^ — 

■ 

1 
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Ieanne de France. toi 
je ne fçaurois le blafmer : les dé- 
fïrs de voftre Majefté font tfop 
juftes j mais il faut qu elle s en 
tienne aux défirs i car pour l'exé- 
cution y je n y vois point d'ap- 
parence : ma fille , pomfuivït-ti 
avec cet air d'authorité , qu'il fe 
donnoit par le commandement 
de la Reine , je ne vous confeillç 
p$s de penfer à inftituer un nou- 
vel Ordre ; vous y trouveriez de 
trop grandes difficulté? , & çefe^ 
rpit une témérité que d'entre** 
prendre une chofe , qui cft au 
deiïus des forces de VkoiïHnc; 
vous pouvez travailler a k r&- 
forme des anciennes religions 5 
pu fi vous voulez, vous pou- 
vez fonder qiaelquç nicmaftérr 
re , , pour des mks qui vi* 
vent félon leur piémiei efprv, & 
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leur première févérité > mais ci ef- 
tablir un Ordre nouveau, c'eftee 
que je ne fçaurois approuver. S'il 
n'y avoit que des obftacles à 
vaincre , rcfpondit la Reine, s'il 
lcCc Ci ' ny avoir que des tourments à 
fouf - fbuffrir . je n'en ferois pas épou- 

met au . » J r r . 

fenci- vantée > & cela ne m arrelteroit 
«le fon pas un moment ; mais ri fuffit. 
jjj mon pére , puifque vous ne le 
jugez pas a propos , je ne ferai 
pas là deflus la moindre démar- 
che : fi Dieu veut fe fervir de moy>, 
il fçaura bien vous infpirer d'au- 
tres fentiments , &me donner les 
moyens d'exécuter une entrepri- 
fe, qui n'eft après tout que pour 
fa gloire. 

La fainte Princefte pouvoit bien 
înlïfter davantage fur une chofe 
de cette importance , &c quelle 
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avoit fi fort a cœur -, on ne fçaic 
pas pourquoy elle ne luy dé- 
couvrit point alors la révélation 
qu elle avoit eûë y fi ce n'eft a 
caufe que la foufmiflion quelle 
avoit pour les fentiments de fon 
Directeur, eftoit fi parfaite, quel- gfÇ 
le renonçoit a toutes (es propres lâ Rci - 
lumières 3 quand elle trouvoit en, 
luy le moindre penchant con- 
traire au fien. Elle eftoit bien 
éloignée du caprice de certaines 
perfonnes dévotes > qui ont quel- 
quefois des enteftements :elle a- 
voit a{fez de fujet d'eftre attachée 
a fon fentiment en cette occa- 
fion ; elle eftoit feûre de la révé- 
lation quelle avoit eûë * elle fen- 
toit continuellement l'attrait de. 
la grâce i l'affeûrance que le Saint 
Efprit luy avoit donnée y quelle 
feroitun jour quelque chofe pour 
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h gloire "de Jéfus-Chrift, l'avoit 
confoléc dans fes fouffrancesjel- 
çonfidéroit fes malheurs comme 
des moyens , que Dieu luy accor- 
doit , pour exécuter les deffeins 
qu'il luy infpiroit cependant , 
quand elle penfoit eftre au com- 
ble de fes délirs , fon Confefleur 
luy défendit de rien entrepren- 
dre i & aulïltoft elle obéît fans 
faire la moindre réfiftance, elle 
alfujétit toutes fes lumières , elle 
facrifia tout fon zélé , & touts fes 
defleins 

*£. Mais enfin Dieu la preffoit 
îérYemi toujours , & luy difoit au fond 
cjo eiie du cœur , qu elle commençait , 
fewi,> & qu'il l'aiderait. Comment cela 
s'entend-rt-il , difoit elle en elle- 
mefmc , Seigneur , vous voulez 
que je travaille pour voftre gloi- 
re y &c vous m'en oftez les moyens. 
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Elle eftoit partagée par deux mou- 
vements contraires: après fes lon- 
gues méditations & les ferventes 
prières, la conclufîon eftoit toû- 
jours d'inftituer un Ordre > elle 
ne pouvoit douter que ce ne fuft 
la volonté de Dieu > mais elle 
voyoit pourtant que ce n'eftoit 
pas fa volonté > puifqu'il n en 
donnoit pas la penfée au faint 
homme > qui la dirigeoit : elle 
eftoit continuellement combat- 
tue > elle penchoit tantoft d'un 
cofté & tantoft d'un autre : elle 
fentoit que le faint Efprit- luy 
commandoit de faire, ce qu'il luy 
ordonnoit de ne faire pas : elle 
redoubloit fes pénitences ; clic* 
inventoit de nouvelles taortifica* 
tiotis , afin de tônnoiftre plùs di- 
ftin&emcnt les oitltéa du Ciel j 
niais elle demeuroit toûjours 
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s**. a «£ dans rinccrtitude , fans avoir 
& f« perfonne , qui la déterminait & 
r€inc *' la confolaft; puifque fon Çonfef- 
icur cftoit contre elle, & quelle 
ri ofoit feulement luy parler de 
ce qu'elle fentoit en fon cœur. 

Ces diverfes agitations, & ces 
difficiles épreuves durèrent deux 
ans, fans quelle vift aucun jour 
à rien entreprendre : ainlî com- 
me fon amour , fon zélé & fes 
défîrs croiffoient a tout moment, 
il s'alluma dans fon ame un tel 
incendie , que fon corps y fuc- 
EIIe comba , & fe confuma peu a peu : 
tombe clic tomba dans une fi grande 

malade , _ n r * i • • / 

langueur , & les forces diminuè- 
rent de telle forte, quelle en fut 
EJ} malade a l'extrémité , & qu'au ju- 
faitap- gement des médecins,ellene pou- 
. foï" voit plus vivre long-temçs. hlle 

f C ur! ff & l ^ onc a pp c ^ r lon-ConfeiTcur, 
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& luy parla de la forte , car j ay 
des] a ditquonavoit fidellcment 
recueilli fcs convertirions les plus 
remarquables. Je crois que je vais 
mourir , mon pére , & c'eft vous 
qui en eftes caufe. Moy ! Mada- 
me y luy refpondit le faint hom- 
me tout effrayé , moy ! que je fois 
caufe de voftre mort ? je vous 

(>rotefte que voftre vie m'eft mil- 
. c fois plus chère que la mienne 
propre j & qu'il n'y a nen que je 
ne fi (Te , pour la confervation 
d'une Reine , qui travaille avec 
tant de zélé pour la gloire de 
Jéfus-Chnft. Ma vie vous eft-cl- 
leaufïi chère, que vous le dites, 
repartit la Reine ? hé bien vous 
pouvez encore la conferver : je ne 
vous en prierois pas , fi je n'eftois 
perfuadee , que Dieu veut tirer 
fa gloire des fervices que je luy 
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rendray , quelque foible que jé 
fois. Eh que puis-je , Madame > 
refpondit le faint Directeur) iln y 
à rien que je n'entreprenne. Je le 
crois ^ mon père y répliqua-t-ellc j 
mais fi têla eft, pourquoy nïavez- 
vous donc empefché d'exécuter 
le deffein , que le Ciel m avoit 
infpiré : je languis depuis deutf 
ans 3 je brufle d'impatience , & 
c'eft ce qui me met dans l'eftatj 
où vous me voyez : j'en mourray 
fans doute, fi vous continuez a 
défapr ouver la réfolution, que j*a- 
vois prife d'inftituef un nouvel 
, Ordre de filles , pour Ronorer la 
mére de Dieu d'une façon par- 
ticulière. 

feffST Quand la Reine eût aïnfi parlé, 
a rdh* ^ Confcffeur fut quelque temps 
btuL' fans refpondre : il avoit confidé- 
?unc ^ jufqucs là Tentreprife decçtM 

Princeffe $ 
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Princeffe, comme une chofe chi- nouTci. 
mérique, ou du moins tellement g*»!b 
difficile 3 que félon Ton fens c'ef- fi lcs * 
toit une témérité d'y jxnfcr : 
mais foit qu'il fuft touche de pi- 
tié 3 & ravi d'un zéle qui avoir 
des effets fi extraordinaires > foit 
que le mefme efprit , qui agiffoit 
lur le cœur de l'un,fift impreflion 
fur celuy de l'autre , le faint hom- 
me fe trouva tout d'un coup chan- 
gé, & refpondit avec une efpéce 
d'impétuofîté , qui tenoit de la 
prophétie : non, Madame, il n'y 
a plus moyen de vous réfifter; 
vous ne me dites rien de nou- 
veau, & cependant je ne fçay par 
quel miracle, je me fens perfua- 
dé, malgré mes propres lumières: 
inftituez un Ordre de filles , ne 
différez plus , commencez ; c'efc 
un ouvrage digne d'une ame corn- 

o 
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melavoftre. Aidez-ifcoy donc, 
dit la Reine ; car je lie puis rien 
exécuter fans vous. Quand elle 
eût ainfî parlé , elle obligea le 
fage Religieux a luy promettre, 

3u il feroit ce qu elle fouhaiteroit 
e luy : il n'eût point de peine à 
s'engager comme elle voulut , 
parce qu'il connoiflbit a fond la 
prudence & la fainteté de cette 
PrinccfTe. Elle luy déclara mef- 
me une chofe qu elle n'auroit ja- 
mais dite,fi le pére n'eûft tefmoi- 
gné de l'inclination à la fervir; 
mais j pour l'encourager davanta- 
ge™- S c > c ^ e ^ u y découvrit les grâces 
a extraordinaires qu'elle a voit re- 
cTn- ceûës , n'ayant encore que cinq 
UtêïL ans > comme la mére de Dieu 
jation s'eftoit apparue a elle, & luy a- 

qu'elle / \£. ,. f J , . * 

avoit voit révèle , quil faudrait un 
* uc ' jour cftablir une nouvelle Reli*- 
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gion de filles ; comme- cette ré- 
vélation eftoit tellement gravée 
au fond de fon coeur, que jamais 
elle ne s eftoit effacée ; comme le 
Ciel la conduifoit par des voyes 
toutes contraires a ce quelle au- 
roit pû efpérer j comme jufques 
là elle avoit trouvé des obftacles 
invincibles , & comme après tant 
de traverfes elle commençait à 
refpircn 

Le ferviteur de Dieu n'eût pas 
plutoft appris toutes ces choies s 
que ravi du zélé, delà foufmif» 
f ion , & de la patience de la Rei- 
ne, il luy dît avec une efpécc de 
tranfport ; ah Madame , pour- 
quoy m'avez vous caché ces fc- 
crets ? vous me difîez que j'eftois 
caufe de voftrc mort , mais n'eftes 
vous point caufe vous-mcfme de 
la faute que j'ai faite ? puifque fi 

Oij 
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j avois fceû ce que vous me ve- 
nez d'apprendre, je ne me ferois 
jamais oppofé a vos defleins : il 
n'y a point a délibérer , pourfui- 
vit-il, je me croirois le plus cri- 
minel de touts les hommes , fi je 
n entrois pas dans vos (entimensî 
voftre Majefté n'a qu'à m'ordon- 
ner ce qu'il luy plaira, j obéïray 
fans réplique. Enfin, dit la Reine, 
en levant les yeux au Ciel, enfin 
Sainte Vierge, me voila donc au 
comble de mes défirs; vous m'ac- 
cordez la grâce que vous m'avez 
autrefois promife -,vous aurez des 
filles , qui vous feront confacrées, 
} auray la joye de vous fervir avec 
elles, & de jetter les fondemens 
de voftrc faintc Maifon. 
Eiic ; Quand la Reine eût obtenu le 
£ c c °fl confentement de fon Confeffeur^ 
famé. f a f ant £ f uc en peu de temps refta- 
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blic }, fes forces revinrent peu a 
peu ; & lorfqu elle fut parfaite- 
ment guérie , elle ne penfa plus 
qua 1 exécution de fon deffein, 
Elk eût de longues conférences 
avec ce Dire&eur éclaire j & après 
qu'ils eûrent fait bien des prières 
& des pénitences } après qu'ils- 
eûrent imploré lefccours du Ciel, 
ils tombèrent touts deux d'ac- Eflc 

1 1 r - r f r com — 

cord , que »la première chorc a mcn c« 
quoy il falioit penfer , c eftoitde c ™ Dè 
trouver des filles, qui eûffent ks ouvia - 
qualitez néceflaires pour un efta- sc - 
bliffement tel queftoit celuy^que 
Ton méditoit. Le pére fe chargea 
du foin de chercher des perfon^ 
nés propres : il fit pour cela un 
voyage exprés en Touraine. Il y 
vît une Dame, qui eftoit en grande 
réputation dans cette Province, 
& qui avoit beaucoup de fageflfc 
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' & de piété : on admiroit particu- 
£fl£f Kcrcincnt fon induftrie à gagner 
cher l es amcs & ^ J cur infpirer la pra-* 

fiiics tique des vertus Cnremennes ; ce 
ITom- qui luy attiroit i'eftime & la con^ 
^ c c ft n " r nance d'un grand nombre de 
feiifle perfonnes considérables, Perfua- 
dee de ce que le pere luy avoit 
dit des grands defleins & des 
faintes intentions de la fonda- 
trice, elle n'oublia rien pour les 
féconder. Apres seftre fervie de 
fes innocentes adrefles , elle trou- 
- va dix jeunes filles fort propres 
a la fin, qu'on fe propofoit : on 
pourroit les comparer aux dix 
Vierges de l'Evangile , avec cette 
différence, que bien loin qu'il y 
en eûft de folles parmi elles 3 el- 
les furent toutes prudentes a une 
ou deux prés , qui s avisèrent de 
Ktourner dans le lieu > d'où elle* 
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cftoient fortics . 

La Reine les receût de la main u*ei. 
de Dieu, & les cpnfidéra comme Ziliix 
les premières pierres de fon édi- jjj]? 0 $ n 
fice fpiriruel : elle en forma une W »- 

. I /il mené 

petire Communauté , & leur don- pour 
na pour Supérieure une perfonne "«cet 
d'un grand mérite nommée Ma- 
dame d'Auroy. La fainte Princef- 
fe les façonnoit peu a peu a la vie 
& aux manières religieufes : elle 
alloit fouvent les voir, elle s'en- 
tretenoit, avec elles d'une maniè- 
re qui les charmoit , & qui les édi- 
fîoit en mefme temps , leur di- 
fant des chofes agréables & tou- en f>k 
chantes : elle leur faifoit de peti- * n „ n c a t 
. tes réprimandes , quand elles J**- 
manquoient -, elle les animoit par g°u»«. 
des éloges fincéres , lors qu'elles 
s'acquittoient de leur devoir : £™Î£ 
tout eftoit réglé parmi elles : elles ™ ta - 

O iiij 



» • .« 
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partageoicnt le jour de telle forte 
que chaque heure avoit fon exer- 
cice particulier ; on méditoit en 
de certains temps ; onchantoiten 
d'autres ; on s'occupoit en d'au- 
tres à lire ou à travailler : on s'é- 
xerçoit en des a£fcions d humilité; 
on femortifioit; onentcndoitdes 
exhortations ; on fervoit les pau- 
vres; on accompagnoit la fonda- 
trice dans les a&ions de piété 
quelle faifoit. La vie eftoitaufté- 
rc y & la ferveur grande ; il y a- 
voit des excez que la Reine croi- 
ucHa- oit devoir modérer. Elle aimoit 
il' Lu fi^ es avec une merveilleufc 
lédwf- tcn drefTe; e ^ c avoit de la peine, 
f c qu'- quand elle eftoit obligée de s'en 

clic a- -V • ° i r 

voit séparer quelque temps : le loin 
SE* qu'elle avoit d'elles , alloit juf- 
ques à 1 inquiétude , particu- 
lièrement depuis un accident 
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qui leur arriva. 

Une nuit qu'elles dormoient, 
& que tout eftoit dans un fïlence 
très calme , quelques unes d'elles 
s'éveillèrent en furfaut , a caufe 
d'un bruit quife fit auprès de leur 
chambre : elles entendirent com- 
me la voix de je ne fçai quel hom- 
me y qui parloit a la feneftre, Se 
qui fembloit monter par une cC- 

L 11 1 ' C Vzcci- 

chelle ; ce qui les épouvanta tort: dent 
elles s'imaginèrent d abord que^"' 
c'eftoit peut-eftre un efprit ; mais fiU 
elles furent bien plus allarmées , 
lors qu'elles crûrent que ceftoit 
un homme : elles fe mirent à crier 
de toute leur force ; fi bien que 
par leurs cris , & par leurs plain- 
tes , elles éveillèrent Madame 
d'Auroy leur Supérieure : elle fc 
leva promptement , elle comman- 
da qu'on allumait des flambeaux^ 
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& après avoir raflcûrc ces filles 
tremblantes 3 elle ordonna qu'on 
ouvrift la fcnçftre, où l'on en- 
tendoit du bruit ; elle s'en ap- 
procha : mais coriime elle entre- 
vît a la lueur du flambeau quel- 
quun qui montoit y & qui efloit 
desja proche , elle s'écria d'un 
ton de voix menaçant , qui di(V 
fipa tout y de forte qu'on n'en- 
tendit plus que comme le bruit 
d'une perfonne > qui defeendoit 
ayee précipitation , & qui pre- 
• noit la fuite après eftre defeen- 
Laitei due. fans que jamais on ait pu 

ne rc j , > .T. > X 

double découvrir ce que c eltoit , quel- 
foins que perquisition qu'on ait faite , 
V5L P ar * es oï( ^ ïcs de ^ a Reine. Cela 
cftoU™ Cau ^ c 4 U ' C ^ C f^kmkla fes foins, 
arri. & que le foir elle venoi t elle-mcf- 

f« fii. nie vifiter fes filles ; elle demeu- [ 
,cs - roit long-temps avec elles, & lors 
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qu'elle s'en alloit, elle laifloit de 
fes gardes , pour empefeher que 
les libertins ne vinflent faire quel- 
que infulte. 

Mais elle ne fe contentoit pas 
des inftruftions & des foins , el- 
le donnoit des exemples : elle a- Les t. 
voit accouftumé tous les ans , le J, e e '"~ 
Jeudy Saint , de laver les pieds 'Pf* 
a douze pauvres , pour imiter ]€. a'n- 
fus-Chrift , & pour pratiquer les ; 
vertus les plus Chrefticnncs : 
elle n'eût garde cette année là 
de manquer a une fi fainte prati- . 
que ; mais elle voulut que fes 
«lies fuflfcnt préfèntes a cette cé- 
rémonie. On fit alfeoir les pau- 
vres dans la fale du Palais en des 
fauteuils élevez fur une eftrade 
couverte de riches tapis : & puis 
quand la Reine eût achevé fa 
prière , elle fe mit encore à gc- 
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noux , levant les yeux au Ciel du- 
ne façon fi touchante, que tout le 
inonde eftoit attendri : elle fon- 
doit en larmes pendant que l'on 
chant oit l'Evangile, où il eft dit, 
que le fils de Dieu fe profterna 
aux pieds de fes douze Apoftres, 
pour faite la niefme adtion , que 
Me cette Princeffe alloit faire. Apres 
picd S c l que la mufîque eût ceffé , la Rei- 

r?avr c s ne ^ l eva & s approcha des pau- 
vres pour les fervir : la Comteflc 
d'Aumont fa Dame d'honneur, 
ayant ordonné qu'on apportait 
un bafTin plein d'eau , vint rele- 
ver les habits de cette charita- 
ble PrincefTe , & luy attacher un 
linge , qui luy fervoit de tablier. 
Lors que tout fut preft, la Reine 
pénétrée des paroles de l'Evangi- 
le & de ia&ion du Sauveur, la- 
va, comme luy, les pieds de ceux 
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qui répréfentoient les Apoftres ; 
pendant que fes filles l'admi- 
roient , & que les aflîftans ravis 
de ce fpeciacle édifiant pleu- 
roient de joyc & de dévotion. 

C'eftoicnt là fes actions ordi- 
naires j mais il falloir porter les 
chofes plus loin : quand elle ju- 
gea que fes filles eftoient fuffi- 
fammenr difpofées , elle s'attacha 
fortement à leur compofer des 
régies , & à leur preferire la for- 
me de vie qu'elles dévoient fuivre 
dans la nouvelle Religion. Elle 
eut là defïus de longues confé- 
rences avec fon Confeflcur , qui 
luy fut d'un tres-grand fecours en 
cette rencontre : il la fupplia d'a- 
bord de luy dire fi elle n'avoit 
point eû fur ce fujet de lumiè- 
res furnaturelles , comme les au- 
tres fondateurs. Elle ne pût le 
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defavoiier , quelque répugnartcô 
qu'elle eûft a déclarer les grâces 
extraordinaires qu'elle recevoit : 
elle confefla donc , qu'un jour 
„ . cftant a la Méfie . comme elle 

les lu* _ 

miércs prioit la fainte Vierge de i'infpU 
[meUcs ^cr & de luy apprendre de quel- 
^f t lc le manière il falloic conduire les 

îa iLr Ur ^ e ^g^ cu ^ cs y qu' 011 devoit former, 
iLde il fe paffa quelque chofe de mira- 
dTe q £ culeiuc : je me fentis tellement 
JhoHtr tran ^P ort cc, dit -elle y qu'il me 
pour fembloit que je n eftois plus a 
nouvel moy-mefme , & que mon cœur 
° rdrc - m'abandonnoit: la mére de Dieu 
eftoitaupre's de moy , ce me fem- 
ble j& je crois que je ne me trom- 
pe pas , car fa préfenec faifoit fur 
moy de trop fenfibles impréiïïons: 
elle eût la bonté de me parler , 
& je m'imagine a tout moment 
que j'entends fa voix : ma chère 
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fille y me dit-elle , voulez-vous 
fonder une Religion qui me 
plaife ; eftabliffez là fur les ma- 
ximes de l'Evangile, méditez bien 
l'endroit , où l'Ange me vint an- 
noncer, que je ferois la Méredc 
Dieu : car ceft de ce myftére , 
qui eft la fource de mon bon- 
heur , que vous devez tirer les 
régies qu'on doit obferver : vous 
trouverez là les dix vertus , que 
j ay particulièrement pratiquées, 
& qui compoferont leffentiel de 
voltre Ordre. 

Quand la Reine eût découvert 
cette révélation a fon ConfeiTeur, 
elle iuy expliqua plus particulié^ 
rement toutes fes penfées ; elle 
luy fit le plan de la Religion >, 
qu elle méditoït , & voicy com*- 
iftfc elle âvoit conçfcù ce projet y 
que le Dire&eur mit en ordre. 
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Il n'y a rien de plus grand & de 

plus avantageux a la fainte Vier- 

dcî'or. g c > 4 UC ce 4 U * c ft dit d'elle, dans 
*» le myftére de l'Annonciation : il 
ulftitua femble que le feul chapitre où ce 
myftére eft répféfenté , foit l'E- 
vangile entier de cette Reine des 
Anges : fon caractère y eft admira- 
blement bien exprimé j fes dix ver- 
tus y font dépeintes dans un émi- 
nent degré; &c eft en cét endroit 
là, qu'on la connoift plus parfaite- 
ment qu en nul autre : on appeU 
le pour cela les Religieufes de cet 
Ordre les Filles de TÀnnonciade: 
les régies quelles pratiquent, font 
tirées du mefme myftére , d'où 
elles prennent leur nom ; car ces 
admirables régies ne font autre 
chofe , que les dix vertus , dont 
la mére de Dieu a fait une pro- 
feffion particulière, La première 

eft 
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cft la ehàfteté ; parce que ce fut 
a une Vierge, ou plutoft a la Rei~ 
ne de toutes les Vierges que cet 
Ange fut envoyé : les Religieu- 
fes de l'Annonciade , pour imiter 
une Ci belle vertu, fe confacrent v",^ 
par un vœu perpétuel de chafteté: JJ* 
elles ont toûjours eû la clofture, vi«gc. 
afin deviter les occafions dan- 
gereufes } leurs régies ordonnent 
de n'avoir aucune affectation , ny 
dans les habits , ny dans les ma- 
nières} de ne point envoyer, de 
ne point recevoir des lettres écri- 
tes d'un ftyle féculier , & p eu 
féant a des perfonnes reliaieulés; 
de ne point foutfiïr des vifites & 
des entretients , qui pourroient 
avoir de mauvaifes fuites ; de ne 
point dife deschanfons profanes} 
de ne point faire des amitiez , qui 
engagent. La féconde vertu que 

P 
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la Sainte Vierge a particulière- 
ment pratiquée dans le myflérc 
de l'Annonciation, eft la pruden- 
ce \ car on ne peut rien adjouter 
a la circonfpe£tion qu'elle eût, 
quand elle vit un Ange, qui luy 
parloit .elle écouta, elle confidéra 
tout, elle ne dît pas un mot , qui 
ne fuft pefé dans le poids du San- 
<5tuaire. Les Rehgieufes de l'An- 
nonciade, pour imiter cette ver- 
tu doivent garder le lîience en 
de certains temps, éxaminer a- 
vec beaucoup de foin les filles 
qu elles reçoivent, s'obferver per- 
pétuellement elles - mefnies , ne 
rien dire qui reflente le dérègle- 
ment, & faire fur toute leur vie 
de continuelles réflexions. La 
troifiéme vertu qui pafoift dans 
le myftére de l'Annonciation, eft 

l'humilité y car la mére de Dieu 

— „. .... . 



Digitized by Googl 



ïèanûe de France. tiy 
eût Uiie extrême frayeur' , quand 
elle vît qu'un Ange s'humilioit de- 
vant elle , & luy déclaroit a quel 
degré de grandeur elle alloit ef- 
tre élevée; elle s'anéantît en elle- 
mefme, & quoy qu'elle fuft choï- 
fie poureftre lamérede Ton Créa- 
teur, elle ne prit que la qualité 
de fer vante. Les filles de l'Annon- 
ciade font obligées pat leur rc- 
'ie d'imiter cette humilité 5 il 
Faut qu'elles fe fou mettent a 
leur Supérieure, qui porte elle- 
rncfmc le nom de fetvante ; car 
ceft ce que fignifie ce mot anti- 
que d'Anceile , confacré parmy 
Ces humbles Religieufes : elles 
doivent eftre fafchées , qu'on les 
loiie ; elles doivent fe mettre dans 
tine difpofition à ne fe point dé- 
fendre , quand on les aceufe , à 
ne point afpircr aux premiers em* 
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plois, à ne point cenlurer les oï> 
dres <le leurs fupérieurs , à décla- 
rer leurs fautes publiquement > à 
les entendre avec modeftic. La 
quatrième vertu qu'on remarque 
dans le myftére de 1" Annoncia- 
tion ,eft la foyjcar la Sainte Vieiv 
ge.crût fans héfkcr une chofc 
très-difficile, où il ny av oit au- 
cune apparence \ ce qui fut caufc 
que Sainte Elizabeth luy dît, 
vous eftes bien-heureufe , parce 
que vous avez crû. Les filles de 
l'Annonciade ont encore dans 
leur régie cette vertu à imiter : il 
leur eft ordonné de ne recevoir 
aucune fille , qui pui(fe eftre le 
moins du monde fufpe&e de 
quelque erreur ; denefouffrir nul- 
le vifite des gens, qui ne font pas 
foufmis a l'Eglife s de ne point 
£hoifir des Directeurs , qui infpi-t 
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rcnr quelques fentimens dange- 
reux ; de ne point lire des livres , 
qui ne foient pas orthodoxes, Se 
qui cachent du venin fous de bel- 
les e^preflions.La piété efl la cin- 
quième vertu , qu'on peut confi- 
dérer dans le myftére de l'Annon- 
ciation; la recollcdion de la Sain- 
te Vierge , fon filcnee, fa foufmifc 
fion,fa prière, font des effets de 
fa piété : & c'eft pour imiter cet- 
te vertu , que les Religieufes de* 
l'Annonciade onc tant de faints 
exercices , le choeur , le chant, les 
méditations , les retraites , & tous 
les autres exercices de Religion. 
La Sainte Vierge fit voir dans le 
myftére de l'Annonciation fon 
obéïflfancc en foufmettant fa vo- 
Conté a celle de Dieu * elle mon- 
tra fa pauvreté en méprifant tout? 
es biens , & toutes les grandeurs 

Piij 
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du monde , en mefïne temps 
qu'on luy aporenoic , que fon fils 
devoit eftre le Roy des Roys \ el- 
le donna des marques de fa pa- 
tience, en fouffrantdéja quelque 
çhofe de çe quelle devoit fournir 
un jour , de (a çharité y en offrant 
fon fils pour touts les hommes * 
de fa compaffion, en prenant part 
{lux fouffrances de Jéfus-Chrift. 
tes filles de l'Annonciade font 
obligées par leurs régies d 'imi- 
tei toutes ces . vertus i elles font 
les trois vepux de pauvreté, de 
çhaftetc , & d'obéïflance j il leur 
eft prdonné de ne point fç rebu- 
ter des affligions , de fc mortifier, 
de jeufner fouvent } de ne pas fq 
décourager , quand Dieu leur re-r 
fufe des çonfolations dam leurs 
çxercices fpirituels 5 dç m pas f<? 
ïelafçhçr > dç sairoçr les unes les 
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autres -, de pardonner les injures 
u'on leur fait ; de fupporter les 
éfauts des Sœurs j d'avoir un 
foin particulier des malades ; de 
méditer les myftéres de la paf* 
(ion ; den porter fur leur habit 
de certaines marques , qui les en 
faffent reffouvenir i d avoir le 
cœuj; pénétré d une fi falutairc 
penféc. 

Voilà comme un abrégé de 
linftitut que Dieu avoit inipiré a 
la fondatrice : mais, quoy quel- 
le eûft des lumières furnaturelles Tz 
fur ce fujet , elle ne s'en voulut 
point fier a elle mefme j ayant rôn c * 
peur d'y mefler du fien f & fça^ ^ f , c c f * 
chant que les perfonnei de (#h foin * c 
fee enteftées ic leurs deffrim,r£ 
tombent fpuvent dans l'erreur, régieT 
de quelque bonne intention quel ££ cW 
les fe flattent : cela fut cjtufe IcRcli - 

P 111} * 
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qu'elle pria fon Confefleur de 
Compofer les régies , & de les 
mettre par ordre félon l'idée, 
qu'elle avoit : ce qu'il fit fort ' 
éxadement après avoir fouvent 
imploré le fecours du Ciel , 
&confulté la Reine , qu'il re- 
gardoit comme fon oracle. Ce 
n'eftoit pas encore aflez pour 
laRei- cette fage Princefle ; elle eferivic 
" r e it ef ; a Saint François de Paule , qui 
s.ïK e fl. oit a l ors en France , & quien- 

ç->i s de tretenoit avec elle un grand corn- 
inerce de lettres & de piété, 
ayant pour elle une vénération 
tres-particuliére , parce qu'il ad- 
miroit la fainieté d'une h grande 
dfme. Ce miraculeux homme après 
avoir leû la régie , refpondit a la 
Reine , que le deffein qu elle a- 
voit , venoit de Dieu ; qu'elle 
achevait fon entreprife , £c 
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qu elle ne fe rebutafl point pour 11 a P- 

1 Un 1 » 1 prouvo 

les obitacles > quil y en auroiMc dcf. 
affcûrément, & que l'enfer ne f c ^ c dc 
manquèrent pas de luy tendre^* 
quelque piège. 

Après un fuffrage comme cc- 
luy là , elle n'eût plus rien qui 
l'arreftaft , & comme elle fçavoit; 
que dans ces fortes de chofes , 
Tagrécment du Roy eftoit nécef- 
faire, elle n eût point d'égard a 
la répugnance , qu elle pouvoir 
raifonnabiement avoir y ny aux 
confîdérations humaines , qui luy 
dévoient venir dans lefprit; elle 
eferivit a ce Prince une lettre t ç c & 
fort touchante , le priant deluy auRo r 
accorder une grâce y qui feroit 
vraisemblablement la dernière 
quelle luy demanderoit de fa vie, 
ii ce n eftoit qu'il fe préfentaft 
quelque chpfe pour la gloire <& ; 
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Jéfus-Chrift : clic l'afTeûroit quo 
les affaires du fiécle 1 ^ ' 



plus pour elle > qu clic ne fon^ 
geoit plus qua l'éternité ; que 
pédant qu il gouvernoit le Royau- 
me avec tant de gloire, elle avoir 
defTcin de conduire les ames au 
Ciel , & qu'enfin elle ne luy dc- 
mandoit que la permiffion d'efta- 
blir un nouvel Ordre de filles, &c 
de fonder d abord un Monafté- 
xe dans Bourges. 

Quand le Roy receût cette 
lettre , il fe fentit fort émeû ; il 
eût dans leforit une foule de 
penfées >■ qui lembaraflbient : a- 

pôfîtiô P r ^ s < l u ^ ^ divetfes réflé- 
°* ic xions , il ouvrit la lettre , & l a- 
St. yant lcûc y il en fut vivement 
touché. Comme ce Prime avoit 
lame grande , il luy cftoit arrivé, 
ce qui arrive fouvent * il 4* avoit 
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pas aimé cette Princeflfe qu ilcon- 
Jîdéroit comme un obftaclc qu « 
on mettoit a fon bonheur ; il 
n'eût point de repos qu'il n'cûft 
fait unperpétuel divorce avec el- 
le: mais quand il en fut féparé, & 
qu'il en eût efpoufé une autre, il 
comprit combien il perdoit > ilfc 
repentit 3 mais trop tard -, il fc 
condamna luy-meime , quand il 
vît tant de vertus & tant de bon- 
tez fi mal récompenfées. On die 
quç ce fut la plus grande peine * 
qu'il eût a la mort , que mefme 
pendant fa vie il donna plufiews 
marques delà vénération qu'il a- 
yoit pour cette Princeffc > mais fur 
tout dans une action furprenante,, 
qu'il fit y & que nous verrons at ; 
la fin d^ çct%t hiftoife. Comme 
il cftoit dans cette heureufe âiù. 

pofiçiqn > U accord* crcs-Yolon- 
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La Vie de la Reine 
i\ ac- tiers a la Reine ce qu'elle votir- 
u&'kutj aufli ne fut-ce point de ce 
datrice ÇQ ^ |^ qu'on trouva de l'embar- 

ce c]u - j, 

ciicdf- ras# Il falloit obtenir iapproba- 
ttan c# tion du Saint Siège ; & la fonda- 
trice choisît pour cette affaire un 
homme d une probité , d'une é- 
rudition,& d'une fa gefle extra or- 
dinaire: ceftoit un Religieux de 
l'Ordre de Saint François j il eût 
charge d'aller a Rome , & de 
préfenter les régies au Pape ; mais 
* cela ne rciïiïit pas : car quoyque 
le Saint Pére fuft affez porté à 
Elle donnei toute forte de fatisfaéfeioii 
KsT a la Reine , il trouva les CardU 
s lc$ a naux mal difpofez & prévenus 

Rome r r r 

& «la çontre les nouvelles religions : I* 
fitpas." bien que celuy qui eftoit venu, 
fut contraint de s'en retourner, 
après avoir inutilement tenté 
toutes fortes de moyens pour 
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obtenir ce qu il demandoit. Ilfc 
mit en chemin , mais il perdit les 
régies, & par malheur il n'y en 
avoit point d'exemplaire ; ce qui 
fut caufe qu'eftant arrivé après » 
bien des dangers elehappez, il n'o- 
fbit prefque fe préfenter devant 
la Sainte fondatrice . qui fut ex- c ^ 
tremement mortifiée & du mau- qnW 
vais fuccez de l'affaire y & de la R^iê.; 
perte des régies y quoy que fon 
Confeffeur mift tout en ufa- 
ge pour la confoler. Je vous 
alTeûre , Madame > luy dit- 
il , que je ne vois rien en ce- 
la qui m'épouvante , & qui me ■ 
donne le moindre chagrin. Vous 
eftes bienheureux ^refpondit la 
Reine , & peut-eftre que vous a- 
vez raifon d'eftre tranquille com- 
me vous l'cftes y mais pour moy, 
monpére, jene trouve rien dans 
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cet accident qui ne m'effraye & 
qui ne mafflige : helas ! fi mes 
péchez font caufë, que Dieu ne 
loit pas glorifié, ne fuis- je pas 
bien malheureufe ? d un cofte je 
fuis convaincue, que Jéfus-Chriil 
veut l'entreprife , puifqu il nous 
l # a vifiblement inîpirée -, mais 
d un autre cofté il femble ne la pas 
vouloir , puifque le Saint Siè- 
ge qui eft gouverné par le Saine 
E(prit 5 s'y oppofe: m on père, en- 
core une fois, ce font mes péchez, 
qui nous attirent cette difgrace \ 
hé le moyen de m en confoler? 
Non, Madame, repartit le Con- 
fefleur , non ce nt font point vos 
péchez ; il ne faut pas nous rebu- 
ter au prémier obftacle qui fc 
préfente : patientons un peu -, les 
affaires de cette importance ne 
vont pas fi vifte : je crois qu'on 

■ < 
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doit' défefpércr cellc-cy , refpôn- 
dit la Reine, puifque Tobftaclc, 
que nous avons a furmonter , cil 
infurmontable > car à ne vous rien 
diffimuler, j aime mieux que tout 
périfle que de ne pas fuivre aveu- 
glément ce que le Saint Siège or- 
donne. Le Saint Siège fera pour 
nous , répliqua le Dire&eur , & 
nous; ferons tant par nos prières, 
qu'il nous accordera ce que nous 
fouhaitons *Dicu veut un peu de 
perfévérance ; il ordonne qu'on 
le prie plus d'une fois, quand on 
luy demande une grâce : au refte, 
ajoûta.t-il , ce qui vous ofte Tem- 
pérance, eft ce qui me fait efpé- 
rer ; quand on entreprend quel- 
que chofe pour la gloire de Je- 
fus-Chrift, on doit s'attendre à 
trouver de grandes difficultez ; 
ceft alors que l'enfer fc déchaiC* 



3.40 Ld Vie de U Rêine 
ïïc y Se Dieu le permet pour éprott- 
ver la fidélité de ceux qu il ai- 
me. Si tout nous avoit cfté fa- 
vorable, je m en ferois défié } &c 
j'aurois eû peur qu'il n y eûft eû 
quelque chofe de trop humain 
dans noftre entreprife, ou quel- 
le ne fuft pas venue du Ciel. Je 
crois après tout que vous avez 
raifon y dit la Reine , prions en- 
core 3 mon pére y peut-eftre que 
Dieu nous accordera la grâce 
d'achever , ce que nous avons 
commencé : mais il n'y à qu'u- 
ne chofe qui me met en peine > 
qui fera celuy que nous pour- 
rons envoyer 'a Rome? moy, 
Madame , refpondit le Confek 
feur : ah 3 fi vous voulez bien y 
allçr, repartit la Reine , je n'ap- 
préhende plus rien 3 & je fuis feu ^ 
jt e que Dieu fera pour nous ; allca^ 
, 1 mon 
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mon pére , partez fahs différer un *™ nfc ç 
moment. Il partit après avoir re- fe™ c " 
fait les régies , il entreprit avec f°£e f 
joye ce difficile voyage; & quand a R<H 
il fut arrivé a Rome , où il vijtîta 
d'abord les lieux Saints, il allafe 
jetter aux pieds du Pape,& luy pré- 
ienta les régies ,1e priant de leur 
donner fon approbation* Celuy 
qui eftoit alors fur la chaire de 
Saint Pierre, eftoit cet Aléxandre C ara- 
VI. , que les Hiftoriens , mais f. é ^ 
particulièrement les Hiftoriens Tartdl * 

Vf 

lérétiques ont fort décrié : la 
Ve'rité eft qu'il 11 ayoit pas efté 
trop régulier dans fa vie , & que 
ce n eftoit pas un Saint à cano- 
nifer ; mais Ton remarquoit en 
luy une grande ame, un rare gé- 
nie , & d'autres qualitcz naturel* 
les qui luy donnoient beaucoup 
de réputation- L'asnour aveuglç 
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qu'il avoit pour le Duc de Vâ-* 
lentinois fon fils , le plus fcélérat 
de touts les hommes , contribua 
fort à le rendre odieux : cepen- 
dant a cefoible prés, il ne laiflbit 
pas d avoir de la piété & du zélé* 
Il apprit avec plaifir les inten- 
tions de la vertueufe Reine, qu'il 
confid croit beaucoup, & dont il 
connoilfoit le mérite ; il aflcûra 
qu'il feroit tout ce qu'il pourroit 
pour contenter une ii Sainte Prin-r 
ce/Te ; il promit que pour peu 
qu'il vift de jour à luy accorder 
ce quelle vouloit , il l'accorde- 
roit avec joye : mais les effets ne 
refpondircnt pas aux paroles ; on 
le prévint» on l'obligea de chan- 
ger de fentiment , & ce qui ache- 
va de tout gafter , ccft qu'il af- 
fembla les Cardinaux, & les trou- 
va -tres-oppofez aux nouveaux 
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Ordres : fi bien que quand il au- £* àu 
roit efté le mieux difpofé du n , aax 
monde , il nauroit pû rien avan- cdlT 
cen On fit grand bruit dans le 
Confiftoire \ on apporta beau- 
coup de raifons contre le deflein o^l* 
de la Reine ; on dît que fi elle 
avoit tant de zélé pour les Gloif- 
très , elle réformaft certains Mo- 
naftéres,où il ny avoit que trop 
de defordre : enfin la conclufion 
fut, que la régie ne feroit point 
approuvée } de forte que le Pape 
voyant enfuite le Confelfcur, luy 
dît que les Cardinaux s eftoient 
touts déclarez contre l'affaire , 
dont il s'agiifoit : au refte il 1 af- 
feûra que fi la Reine vouloit ré- 
former quelqu'une des anciennes 
Religions, il luy donneroit touts 
les Privilèges quelle pourroic 
fouhaiter j mais pour la régie noq- 
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vcllc , que vous m'avez préfentée, 
continua-t-ii, c'eft un point qu'on 
ne paffera jamais } &je ne vous 
confcille pas de vous y obitiner 
davantage. Le Pére furpris & 
touché de ce malheur, qu'il n at- 
tendoit pas , demeura n éperdu, 
qu'il fe retira fans pouvoir dire 
un feul mot, tandis que la fon- 
datrice parloit pour luy auMaif- 
tre des cœurs, & levoit les màins 
au Ciel pour demander du fe- 
cours a la Sainte Vierge. 

Le ConfefTeur de fon cofté 
cftant un peu revenu a luy, ne 
perdit pas tout-a- fait courage ; il 
paffoit les nuits en prières} il faifoit 
des pénitences; il importunoit le 
Pape; il tafehoit de gagner les Car- 
dinaux > il intéreflbit les Fran- 
çois , qui tenoient quelque rang 
a Rome : mais tout eftoit ïntjtilc^ 
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fï bien que n'efpérant plus de 
réiïflir > il prit le parti de s'en re- 
tourner. 

Le lendemain matin , il pré- 
para tout pour fon départ \ il alla 
dire la Mefle , & puis il vint pren- 
dre congé du Pape : il luy dît en- 
core des chofes très -fortes, il 
conjura le Saint Pére d avoir 
quelque confidération pour une 
Reine , qui n'avoit en veûë que 
les intérefts de TEglifc, & la 
gloire de Jéfus-Chrift > de croire 
que cette Pririceflfe entreprenoit 
l'affaire par une infpiration par- 
ticulière de Dieu; de ne pas don- 
ner fujet aux perfonnes mal in- 
tentionnées de publier que les 
révélations des Saints ne font 
qu abus & que chimères. 

Toutes ces raifons ne produis 
fueat autre chofe , que des paroles 

Qui 
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en Pair, qui fc terminoient a un 
honnefte refus ; de forte que le 
faint homme s'en ajloit déjà 3 & 
defeendoit les dégrez du Vatican, 
k>rs qu'un homme fendant la 

ErefTc , qui eftoit devant le Pa- 
ûs, s approcha du Pérc , & luy 
dît, que le Cardinal de Modéne 
- luy vouloir parler. Le Confeffeur 
furpris d'une chofe fi peu atten- 
due, & ne pouvant dèviner ce 
que c'efloit , fuivit eeluy qui le 
conduifoit , & s'avança vers h 
Cardinal : ce Prélat le mena 
dans l'Eglifç de Saint Pierre , 
& luy parla de la forte. Vous 
ne me connoifTez pas , mon Pé- 
rc , mais fçavez- vous bien 
pourtant que j'ay efté toute la 
nuit avec vous. Voftre Emincn- 
ce me furprend , reipondit lePé- 
ic, je fuis plus heureux que je ne 
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{>cnfois ; car clic me permettra de 
uy dire , que j'ay poffédé ce 
bien fans le îçavoir. Je vous ay 
veû cependant, repartit le Cardi- 
nal : Dieu eft pour vous, mon pére, 
continua-t-il d une façon férieu- 
fe ; ce n'eft pas aux hommes à 
vous réfifter : le Pape & les Car- 
dinaux vous ont efté jufquicyco- 
trairesjmais déformais ils vous fe- 
ront infailliblemét favorables : car 
enfin je ne dois pas le taire,puifque 
c eftpourla gloire de Jéfus.Chrift; rTncvî- 
il m'a femblé cette nuit que je fionmi - 
vous voyois avec faint François leufeiet 
& faint Laurens : cette vifion m'a Slàn- 
donné d'abord de la frayeur , & 
je me mocquois de moy-mcfmc ment, 
d'eftre affez foible pour m'y ar- 
refter ; mais le Ciel m'a contraint 
d'avoir d'autres fent.imens > mes 
yeux m'ont convaincu maigre 

Qjnj 
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moyî j'ay veû ma chambre plei- 
ne de lumière ; les Saints dontjç 
viens de vous parler , m'ont dit , 
en vous montrant > que l'affaire 
qui vous avoit donné tant depeU 
ne réufïiroit, & qu'on s y oppo- 
foit inutilement : les mefmes 
Saints m'ont ordonné d exécuter 
de certaines chofes , que nous fe^ 
rons avec la grâce de Dieu, 

Apres que le Cajdinal eût a- 
çhevé de parler y il prit le Reli^ 
gieux par la main , & le mena de 
ce pas au Pape y dont il cftoitDa- 
taire , Se qui avoit pour luy une 
tres-grande coufidération. Le 
fouverain Pontife ayant appris co 
qui s'eftoit pafTé la nuit précé- 
dente , changea tout d'un coup 
d'idée par une efpéce de miracle} 
& après qu'il eût afiemblé les 
Cardinaux, qui revinrent de leurs. 
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préjuge comraç luy , il approu^ Conhr - 



mation 



va la règle qu'on luy avoir pre- <Junou- 
ientee : il accorda -meime aux dre, 
filles qui la dévoient obferver, 
beaucoup de grands privilèges, 
Icfqucls furent après confirmez 
ar d'autres Papes. Voila comme 
a révélation que la Reine eût a 
Taage de cinq ans fut miraculcu- 
fement vérifiée , & comme Dieu 
conduifit cette Princeffe par les 
traverfes Çc les difficultez au but 
qu'il luy avoit propofé. Il ne ref- 
toit plus que 1 exécution , qui Oft 
laifTa pas d'avoir fes obftaclçs^ 
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LIVRE QUATRIEME, 

E Pérc Gabriel Marie •„ 
( car ce fut le nom que le 
Pape donna, au ConfeC» 
feur de la K eine , pour 
marquer l'employ que ce fainç 
homme avoif eu , h, pour faire 
allufion a ce qui s eftoit paiîe 
dans le myftére de l'Annoncia- 
tion,) ce pére, dis-jc ayant obte- 
nu d une manière furprénante ce 
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qu'il avoit défiré avec tant d ar- iirc- 
deur > partit de Rome peu de ™f,V 
jours a pi es que la règle fut ap- cc - 
prouvée , & revint en France le 
plus promptement qu'il pût ; 
mais ce ne fut pas fans courir de 
grands dangers : car comme fi 
tout l'enfer eûft confpiré contre 
luy, il eût d'étranges avantures: 
les chemins eftoient remplis de 
voleurs , qui fe cachoient dans Us 
les bois & fous les rochers , pour danger* 
afTaffincr les paffans y & qui courut 
faifoient des ravages épouventa- ^* he " 
bles : il rencontra des corps morts, 
des ofTcments y des teftes a demy 
rongées $ & mefme il reconnut 
avec horreur qu'il y avoit la des 
corps morts de ceux qui l'avaient 
accompagné > lorfqu il eftoit allé 
a Rome. Le temps eftoit très- ru- 
de } fylcs neiges avoient tellement 
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couvert toute la campagne y qu'if 
n'y avoit pas moyen de recon- 
noiftre les chemins , & qu'on 
eftoit a tout moment en danger 
deftre abifmé dans les fofles 
comblées de neige par les tour*, 
billons , & aufïï unies que la plai- 
; ne. Mais il arriva un accident 
qui penfa ruiner toute l'entrepris 
fe : ccft que le Pére marchant fur 
une montagne affreufe & prodi- 
gieufement élevée , s'avança fans 
y prendre garde fur la pointe d un 
rocher, & ne s'apperçut pas d'un 
précipice qu'il y avoit a lès pieds» 
lï bien que faifant un faux pas y 
A tomba de la montagne qui ef- 
toit fort droite y jufqu'au fonds 
delà vallée, qui eftoit d une pro- 
fondeur effroyable. Ce ne peut 
cftre que par un miracle qu'il ne 
fut point tué de cette cheûteî 
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tnais par bonheur il avoit atta- 
ché a un de fes bras la régie que 
le Pape avoit approuvée > & ce 
fût vrai-fcmblablement ce qui le 
fauva : car il ne fut pas mefme 
bleflfé : peut eftre auflî que la Rei- 
ne y qui napprenoit point de 
nouvelles de ce faint homme > & 
qui levoit fans cefle les mains au 
Ciel pour luy, le délivra du péril 
par fes ferventes prières ; car elle 
n'en faifoit prefque point qui ne 
fufTent luivies de quelque faveur 
extraordinaire. 

Enfin le Directeur arriva , & 
la Reine le voyant , comme elle 
avoit tout mis entre les mains de 
là providence, luy dît d'un vifage 
affez tranquille j hé bien , mon 
pére, Jéfus-Chrift fera-t il glo- 
rifié, &mes péchez ne lont-ils 
point irrité contre >ces innocen- 



il te 0 a tes filles? Non , Madame ,refpon* 
e r p,e dit le Confefleur ; Voftre Maiefté 

3 | 3 RC ! ■ * 

* cdc n a qu'à bénir Dieu ; vos vœux 
mimon font exaucez , & la régie eft ap- 
prouvée. Ah ! Sainte Vierge , se- 
cria~t~ellc toute transportée, vous 
avez donc écouté les gémifle- 
ments de voftre indigne lervan- 
te. Je nay jamais mieux conceû, 
dit le pére , que le delfein de 
Voftre Majefté vient de Dieu; 
car dans le voyage que fay fait 
en Italie, j'ay trouvé des obfta- 
clcs invincibles ; j'ay défefpéré 
plus d'une fois de pouvoir rien 
faire > & je ne penfe jras que ja- 
mais homme aitefté plus rebutté: 
mais celuy qui eft le maiftre des 
cœurs, a tourné toutes chofesa 
fa gloire. Allons , interrompit la 
Reine; ie me croirois criminelle, 
fi nous différions davantage a re- 
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mercier Dieu de la faveur qu'il 
nous a faite ; vous nous direz le 
refte en préfence de mes filles. 

Auffitofteile forcit avec luy 3 & 
après quelle eût rendu grâces a 
Dieu devant un Autel , elle vint 
voir celles qui dévoient eftre fes 
premières Religieufes. Le Pérc 
leur raconta ce qui eftoit arrivé, 
tandis que la Reine aflife dans 
un fauteuil au milieu des Dames 
& des Seigneurs de fa Cour > é- 
coutoit avec une extrême fatisfa- 
£tion : elle laifToit |>aroiftre fur 
fonvifageles faintes émotions de 
fon cœur -, elle admiroit ; elle fe 
récriait ; elle verfoit des larmes 
de temps en temps ; mais a la fin 
ne pouvant plus modérer les trans- 
ports qu elle fentoit , elle fc leva 
d'une manière impétueufe, &dît 
d'un ton de voix animé j mes ché-* 
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res filles , rendons grâces a JeluS* 
Chrift > jéttons- nous aux pieds 
de fa Mére. Apres avoir parlé de 
la forte , elle le profterna devant 
une image de la Sainte Vierge , &: 
levant les yeux au Ciel , elle pro- 
nonça tout haut des prières fi dé- 
Votes, que touts ceux quieftoient 
préfens , en furent touchez : après 
quoy elle fortit , & vînt auprès 
du lit d'une de les filles, qui avoit 
une maladie fort dangéreufe. 
Guéri- . Elle luy fit d'abord des caref- 
«eu- 1 " fes , elle luy apprit les fuccez que 
H une £^ eu av °i t donné a fon Confef- 
Rcii-- feur, les obltacles qui s'eftoient 
glcuc trouvez, les miracles qui s'eftoient 
faits>clle ajoûta d'autres chofesédi- 
fiantes : mais quoy, luy dit-elle,ma 
chère fiile,vous eftes encore dascéc 
eftat de langueur , & vous vou- 
driez mourir après cela. Si Voftre 

Majefté 
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Majefté me l'ordonne je ne mour- 
ray pas , iuy dit la jeune fille tou- 
te foible qu elle eftoit , elle n'a 
qu' à me guérir , je fuis afleûrce 
quelle peut le faire : non, luy dît 
la Reine , non ma fille y ce n'eft 
pas moy qui vous dois guérir ; 
mais voicy un remède infaillible 
que je vous apporte : .elle n'eût 
pas plutoft dit cela , qu'appro- 
chant les règles de la bouche de 
cette malade , elle leg luy fit bai- 
fer , & tout d'un coup par un mi- 
racle vifible la maladie ceifa , & 
la malade fc leva fur l'heure , ce 
qui (è re'panditaufïîtoft par tout: 
h bien que toute la ville eftoit ra- 
vie en admiration , & ne fc lafToit 
point de publier la fainteté de 
la Reine, 

Mais il ne falloit pas qu'elle s'en 
tint là, il s'agiffoit d'achever l'ou- 

R 
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vrage qu'elle avoit déjà commen- 

3 aft Rc C c ^ : avant ^ uc de s 7 attacher 
îigicu- tout-a-fait , elle entreprit une ré- 
forme très-difficile pour ofter le 
mal, qui luy paroiflbit un obfta- 
cle au bien qu elle vouloit efta- 
blir. Il y avoit dans Bourges un 
Monaftérc fort déréglé. On n'y 
voyoit plus parmy les Religieu- 
fes qu'un phantofme de Religion, 
& quoy qu'il y eûft dans cette 
maifon beaucoup de filles affez 
confid érables parleur qualité ;eL 
les ne s'oublioient que trop ; elles 
menoientune vie extrêmement li- 
bertine ; elles fortoient comme il 
leur plaifoit ; elles recevoient des 
vifltes & des lettres, qui faifoient 
parler le monde : enfiîj le defor- 
dre eftoit tellement public, que 
la plufpart des perfonnes en c- 
ftoient feandalifecs. Il falloitunc 
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âufehorité comme celle de la 
Reine pour obliger ces Religieu- 
fes à rentrer dans leur devoir , & 
c eft ce que cette Princefle zélée 
entreprit de faire après avoir te^ 
nu confeil là deffus avec l'Arche- 
vefquc de Bourges , l'Abbé de 
«Saint Sulpice, & le Pére Gabriel 
Marie. Elle entra dans le Mo- 
naftére, où elle fût d abord ad- 
mirablement bien receue, parce 
que les Religieufes ne fça voient 
pas fon deffein > elles fe firent hon- 
neur de cette vifite , elles s'en van- 
tèrent a tous ceux qui les vc- 
noient voir : mais quelque temps 
après ce ne fût plus cela : la Sain- 
te . alloit fouvent dans cette mai- 
fon, elle jettoit quelque fois cer- 
tains petits mots , qui donnoient 
beaucoup à penfer } enfin çlie fe 
déclara un jour entfautres , clU 

R i j 
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fit appeller toutes les ProfefTes, 
& leur dît d'un air plein de Ma- 
jefté ; il ne vous manque qu'une 
chofe , & je fuis feûre, mes chè- 
res filles , qu'il n'y en a pas une 
parmy vous qui ne la délire : je 
veux croire qu'il n'y a point dans 
ce Monaftére tant de mal qu'on 
dit . je m'imagine que vous avez 
la confcicncc trop Lnnc , mais 
cela ne fuffit pas ; il faut lever le 
fcandale, & la reforme vous eft 
néccfTairc: quand les Religieufcs . 
entendirent parler de réforme el- 
les en furent effrayées ; elles te- 
noient les yeux baifTez fans ofer 
rien dire \ après quoy revenant 
a ellcs-mefmcs , elles commencè- 
rent à fe plaindre tout bas , & 
puis il s'efleva un murmure fédi- 
ticux; qui montra bien la mauvai- 
1c difpofition , où elles eftoient. 
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La Supérieure prit la parole, 
& rcfpondit que leur Monafté- 
re neftoit pas dans le dérègle- 
ment , comipe on lavoit publié i 
que la médifance s'attachoit aux 
plus innocentes perfonnes : que 
pour elle , elle n'auroit pas cûdc 
peine à vivre d'une façon pLus 
auftére quelle ne vivoit, mais 
que d'y contraindre fes filles, c'eft 
ce qu elle ne feroit iamais i qu'il 
n'eftoit pas )ufte de les aflfujetir 
malgré elles a une vie plus dure 
que celle qu'elles avoient trouvée 
en entrant : qu au refte elles s'ef- 
toient foufmifes a la difeiplinc 
Rcligieufe , a condition que Ton 
ne changeroit rien dans leurs li- 
bertez , ny dans leurs couftu- 
mes y & qu'ainfi. elle ne jugeoit 
pas y qu'il fûft a, propos de leur 
parler de réforme. La deflus^ il 
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y en eût parmy elles , qui parlè- 
rent a la Reine dune manière 

Eeu rcfpe&ueufe , ce que cette 
umblc Princeffe auroit fouffert 
avec joyc , s'il n eûft efté queftion 
que de fon propre intéreft , mais 
comme il y alloit de celuy de 
Dieu, elle fc leva de fon fau- 
teuil avec cét air de grandeur 
qu elle prenoit quelque fois pour 
la gloire de Jéfus-Chrift, Je nau- 
rois jamais crû, leur dît * elle % 
qu'il y en eûft eu parmy vous d'af. 
fez hardies pour me parler de la 
forte i je vous déclare que vous 
aurez la clofture ; & fî quelqu u- 
ne ofc prendre la liberté de for- 
tir, elle me viendra voir malgré 
elle i & peut eflrc que nous trou- 
verons quelque endroit , où elle 
pourra faire pénitence de fa fau-* 

ti. Le lendemain elle fit fermer 

« 
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les portes du Monaftérc ; mais il 
y avoit un fi grand defchaifne- 
ment parmy ces filles qui cftoient 
au défefpoir , & qui faifoienç 
tout retentir de leurs cris, qu'on 
eût bien de la peine à les réduire; 
tandis que Ton fermoit une por- 
te y elles alloient ouvrir l'autre : 
fi bien qu'il fallut fe fervit d!un 
autre moyen : la douceur eût plus 
de pouvoir que la violence ; la 
Reine gagna les Religieufes par 
fes bienfaits > elle les engagea peu 
a peu y & les mit enfin dans cet 
eftat de réforme , ou elles font 
encore aujourd'huy. 

Après cette a&ion qui fut d'un uut^ 
tres-grand efclat, elle tourna tou- ***** 

r O i /v/ i r Mont. 

tes les penlees du coite de ce laint a 

1 .i VL/ fc$ fik» 

ouvrage , qui luy avoit coulis u$. 
tant de larmes & tant de peines* 
, La prémiére chofe a quoy il fal* 
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lut d'abord travailler fût de ba- 
ftir un Monaftére a fes filles. Elle 
fit chercher une place propre a 
cela : elle apprit qu'il y avoit 
dans la ville un certain lieu y où 
il fe commettoit beaucoup de 
defordres, c eftoit le rendés-vous 
des perfonnes de mauvaife vie, & 
l'on n avoit pu jufquçs là empef- 
cher le fcandalc. Comme la fain- 
te ne fe laffoit point de faire du 
bien, clleréfolut de confacrer un 
lieu fî prophane , & d y eflever 
un azyle a la pudeur , c'eft à dire 
une maifon pour fes premières 
keligieufes. Elle achep ta la place 
fort cher > parce que c'eftoit un 
lieu très- agréable, rcmply de bel- 
les maifons & de beayx jardins : 
clic fit tout ruiner pour y jetter 
les fondements de ^on édifice: 
aufiitoft qu'ils furent creufezj elle 
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voulut y defcendre y pour me t 
tre la première pierre, tandis que 
tout retentiffoit des airs d'un 
cpneert dévot , & que le peuple , 
dont la foule eftoit prodigieufe, 
admiroit la piété de la fondatri- 
ce ; elle donna charge a fon Ef- 
cuyer de faire inceflamment tra- 
vailler a ce Monattérc , & de 
prendre foin de ce qu'il faudroit: 
c eftoit un Seigneur qui avoit mé- 
rité par fa vertu , par fon efprit, 
& par fon adrefTe d'eftre bien a^ 
vant dans la confidence de la 
Reine : c cft luy qui a eferit de 
fa propre main un narré fidellede 
tout ce qui arriva, quand on ba- 
ftit la maifon. Il n a rien dit qu'il 
n'ait veû , & il le raconte fi naï- 
vement, qu'il fe fait croire par la 
feule manière dont il le raconte} 
ilprotcftc d'abord devant Dieu 
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qu'il n'avance rien qui ne foir 
tres-vray ; & puis il entre dans le 
détail de quatre miracles , dont il 
a efté tefmoin > & dont il a mar- 

2ué jufqu'aux plus petites circon- 
lm :ancçs : voicy un abrégé de ce 
min.- qu'il dit. Les démons firent de 
fc fi rêc 1 grands ciforts pour renverfer l'é- 
ïui" r silice : tantoft on voyoit tomber 

fo^t if ^ c § ro ^ cs ma ff cs de tcrrc ^ ur ccux > 
qui travailloient dans les fonde- 
ments : tantoft les chariots fe ren- 
verfoient fur le bord des foffes , 
qu'on avoit creufées, d'où il rou- 
loit fur les maneuvres des pierres 
d'une prodigieufe grolTeur : quel, 
que fois les efchaftaux fondoient 
avec les hommes , qui eftoient 
de/Tus : & d'autres fois les ouvriers 
eftoient précipitez en de profon- 
des cariéres que Ton trouvoit. Ce- 
pendant il n y en eue jamais un 
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(cul de bleffé j & I on ne peut at- 
tribuer une prote&ion du Ciel Ci 
miraculeufe qu'aux prières de la 
fainte Reine. 

Mais elle avoit encore bien 
plus de foin de l'édifice fpirituel 
des filles qui eftoient comme les 
fondements de fon Ordre. Son 
zélé eftoit infatigable: il n'y avoit 
rien de plus merveilleux , que les 
artifices , dont elle fc fervoitpour 

Î gagner les âmes a Dieu, & pour 
es engager au fervice dé la Sain^ 
te Vierge, dans la nouvelle Ré** 
ligion, quelle alloit inftituer: je 
n'en appprteray qu'un exemple 
qui fera juger du refte. 

La Reine avoit avec elle une fille 
de qualité y quelle aimoit fort :titunc 
elle luy donnoit tous les jours ™t\£é 
des marques de fa bonté , &t de }V Çà 
(a confiance:ellc lavoit ordinaire- * cli ; 
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ment dans fa litière auprès d elle; 
aufïi cette jeune fille eftoit-elle 
fort diferéte ; elle avoit une re- 
tenue, qui paflfoit fon aage : fon 
naturel efloit extrêmement doux: 
elle fe diftinguoit par fon efprit, 
par fa complaifance , par une ai- 
mable naïveté : la (ainte Princeffe 
entreprit de la gagner y parce 
quelle la jugeoit capable de ren- 
dre a Dieu des fervices confidé- 
rables dans la nouvelle famille de 
la Sainte Vierçc : mais ce n eftoit 
pas une petite affaire , que d'en- 
gager cette fille : car bien loin 
a avoir le moindre penchant a 
la Religion, elle haïffoit tout ce 
' qui refkntoit le cloiftre : quoy 
quelle euft la confeience bonne; 
elle avoit une extrême paffion 

Eour le môndc : 1* air de la Cour 
l charmoit , elle en aimoit tous 

• 
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les divertiflements. Mais ce qui 
l'attachoit le plus au fiéele , c ef- 
toit un jeune frère quelle avoit, 
qui eftoit bien fait , adroit, agréa- 
ble , & quelle aimoit tendrement. 
Un jour que la Reine l'avoit avec 
elle dans fa litière, après luy avoir 
fait des carefTes extraordinaires , 
elle luy dît : en vérité , ma chérc x 
fille , je ne fijay pourquoy tu aime 
fi fort le monde } car pour moy 
je n'y trouve rien, qui ne me fafle 
horreur , qui ne m'épôuvante : 
& moy, Madame, repartit la jeu- 
ne fille, je ne comprens pas com- 
ment il peut faire horreur a qui 
que ce foitj& moins cnçorc com- 
ment il peut épouvanter Voftrc 
Majefté ; je ne le haïs pas , je Tad- 
vouc ; car que fcrviroit-il de 
mentir ? mais fi j'eftois Reine , je 
Taimerois plus encore que je ne 



- *7© li* Vu toi* & 

£ais : la ÏUinc fe mit à fourirè 

d une naïveté fi plaifante ; &puis 
reprenant bientoft fon férieux, 
c\\c refpondit : ah i ma chère amie, 
jtu ne fçais, ce que tu dis , fi tu 
avois cfté en ma place, tu aurois 
bien changé de fentiment ; car 
jet'affeûre, que depuis que je me 
connois, je n'ay pas efté un jour 
fans foufftir des peines inconce- 
vables : Jéfus-Chrift & fa Sainte 
mére ont çû la bonté de me con- 
foley : mais fans cela je penfe que 
je fèrois morte i je le penfe bierv, 
dît h confidente, pourquoy Vof~ 
tre Majefté fe fait-elle aufïï tant 
de mal, par fes continuelles auf- 
téritc? ? elle ne fçait pas jouir de 
h vie ; qu elle me mette eii fa pla- 
ce $ çlle verrat fi je feray tritte, & 
(î jç ne fçauray pas bien profiter 
<Jçp avantages qu elle a : le veux- tu 
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tout de bon? répliqua la Reine, 
& bien je te mettray en ma pla- 
ce : tu n'as qu a entrer dans la 
nouvelle Religion où j'ay defleiu 
d'entrer moy-mefme ; quand tu 
feras là , tu pourras te irçcttre au 
deflus de moy > ce n'eft pàs com- 
me je l'entens, repartit la jeune 
fille i il faudroit pour bien faire 
que je fulTe Reine j encore me 
contenterois-je d'eftre DuchefTe 
de Berri , & alors Voftre Majefté 
verroit fi je m'amuferois à baftir 
des Monaftéres. 

Comme la fondatrice s'apper^ 
çeut , que cette jeune pçrfonnc 
n'entroit point du tout dans les 
penfées qu'on vouloit luy infpi- 
rer, elle luy parla d'une manière 
plus forte i elle luy dépeignit 
ce que c'eftoit que le monde: 
elle luy ea répréfenta les dangers* 
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&c les miféres ; elle luy montra 

Su'on ne s'y fauvoit que tres-dif- 
cilement > qu'on eftoit cent fois 
plus heureux de fe retirer dans 
un cloiftre pour y fervir Dieu y 
que de vivre dans le fiéck , pour 
. y luivre fes inclinations déré- 
glées : voila ce que la Reine di~ 
{bit ; maïs l'heure n eftoit pas en- 
core venue ; c'eftok inutilement 
que cette PrincefTe zélée tafehoit 
de gagner un coeur prévenu : la 
jeune fille refpondit a fa mai- - 
treffe j Voftre Majefté me fait 
trop d'honneur y Madame , je ne 
mérite pas qu'elle ait tant de bonté 

{)our moy \ elle me permettra de 
uy dire, que je ne me fens point 
du tout appellée à entrer en Re- 
ligion} jevoudrois que Dieu m'en 
donnait l'envie \ mais comme il 
ne le fait pas , il veut affeiirément 

que 
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que je vive dans le monde ; 
& s'il Le veut , il me donnera les 
grâces qui me font nécetfaires 
pour m'y lauver. Je lupphe Voitrc 
Majcfté de me pardonner & de 
n'eitre pas fafchée quç je luy par- 
le aufli librement que je fais 3 je 
pourrois eftre plus complaifan- 
te, mais afTeûrément je la trom- 
perois. 

La Reine eût de la douleur 
quand elle vit cette fille fi préve- 
nue i & quoy qu elle ne youluft 
plus la prefler fur ce point là , 
cependant plus elle la voyoit 
attachée au monde , plus elle a 7 
voit envie de la gagner a Jéfus- 
Clirift. Elle s'adrella donc au Pè- 
re Gabriel Marie , & le pria de 
faire tout ce qu il pourroit potir 
ofter a cette jeune perfonne les 
préocupatiens quelle avoir, mais 

S 
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parce que la Reine ne vouloir pas 
qu il y paruft d'affe&ation , clic 
luy donnoit des billets pojur les 
porter au Pére, qui prenoit de là 
occafîon de luy dire ce qu il pen- 
foit. C eftoit dans ces rencontres, 
où il fe fervoit de tout ce qu'il 
avoit d'adrefTe & de zélé , pour 
luy faire concevoir en quel dan- 
ger elle eftoit s mais inutilement: 
au contraire elle eftoit fort rebu- 
tée des leçons , qu'il luy faifoit. 
Un jour qu il la prefToit un peu 
trop, elle ne pût le tenir, elleluy 
dît d un air méprifant > & bruf- 
que y mon Dieu > de quoy vous 
ineflez-vous , mon bon pére ? je 
vous ay dit cent fois , que vous 
perdiez voftre temps > que vous 
lert-ildeme tant prefeher? je ne 
veux point eftre Religieufe j ceft 
rlinç affaire faite i ne m en parler 
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bliis. Le voulez vous , refpondic 
le péte ? voulez-vous * ma fille , 
due nous ne vous parlions plus 
dé voftre falut? fi cela eft, il faut 
tout a l'heure que vous me don- 
niez par eferit une affcûrance* 
que ni la Reine, nimoy ne refl 
pondrons plus de voftre ame ; 
parlez > le voulez-vous f vous a- 
î)andonncra-t-on? ne vous dira- 
t-on plus tien pour vous faire ren- 
trer en Vôus-mefme?La jeune fille 
fe Voyant prcflec i fc trouva dans 
Un furieux crtibarras : elle ne fça^ 
voit que faite , ni de quel cofté 
fe tourner} il luy fembloit que lî 
elle prenoit le père au mot , elle 
cftoit perdue , & que c eftoit fait 
defonfalutj elle ne côprenoit pas 
ce qui fe paffoit dans foncœur; 
elle simaginoit que tout eftok 
renverfé en elle : enfin fc (entant 

Si) 
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comme tranfportéc , & ne fça- 
chant où elle eftoit , elle rcfpon- 
dit , ah mon pére , que dites- 
vous ? & que faut il que je faflfe ? 
la* Reine peut difpofer de moy 
comme il luy plaira ; je fuis prefte 
a tout. Voila ce que les prières 
de la Sainte obtinrent du Ciel 
pour une amc, qui s egaroit : cet- 
te fille fe convertit avec tant de 
fîncérité > qu'elle fe fit Religieu- 
se , qu'elle réfifta fortement aux 
importunitez de fon frère qui la 
prefToit, qui la redemandoit ala 
Reine , & qui penfa mourir de re- 
gret ; qu'enfin elle vécut fainte- 
ment , & qu'elle fut long-temps 
Supérieure de ce nouvel Ordre, 
2 Quand la fondatrice vît qu'el- 
le avoit un afTcz grand nombre 
de filles.elle donna le voile a quel- 
ques unes y elle leur fit faire en fa 

- 
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préfencc un habit y félon l'idée 
quelle avoiç : elle voulut qu'elles 
fuflfent veftuës de différentes cou- 
leurs y afin qu elles eûfïent perpé- 
tuellement devant les yeux ce 
qu elles dévoient t ou sj ours avoir L . habit 
dans lefprit. Avec les marques de 
pénitence quelles portent , Té-i«ïu- 
carlate qui paroift fur leur eftcPf*^ 

es tait reflou venir que la» 
paflion de Jéfus-Chrift doit eftre 
a tout moment dans leur coeur % 
& qu elles font comme teintes de 
fon fang : les cimarres bleiiea 
quelles avoient au commence- 
ment, &qui ontefté changées en 
cordons de mefme couleur, leur 
apprennent quelles doivent a- 
Yoir une ame élevée , & qu'il 
ne leur eft permis d'afpirer qu'- 
au Ciel : leurs manteaux blancs 
les advertiflent quelles font 

S Hj 
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obligées d'imiter la pureté de la 
Sainte Vierge ; cet anneau , qui 
leur eil donné, & cette médaille 
myftérieufe font d'éternels mo- 
numents de la fidélité ou elles 
gardent a Jéfqs-Çhrift leur çpoux. 

Lors que la Sainte eût donné 
de fes propres mains Th^bit a fes 
filles, elle fe fignâja par une a~ 
ôion furprenançe & digne d une 
Prïnçeflfe comme elle : ç eftoiç le 
jour que le Saint Eiprit defeendit 
fur les Apoftres , & qu elle vou- 
lut confacrer par les jnarques é- 
datantes de fa ferveur ; tout çc 
qu'il y avoir de plus illuftre dans 
la Province , eftoit avec elle y ja- 
mais fa Cour n'avoit efté ni plus 
belle , ni plus nombreufe; lePa- 
Jais eftoit plein de perfpnnes de 
qualité : après le repas qu elle fit 
gvec une magnificence Royale, 
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comme fi ç avoit cfté le plus heu- 
reux jour de fa vie, elle fortit bien 
accompagnée, veftuë en Reine , 
ayant les gardes &famaifon au- 
tour d'elle ielleeftoit conduite par 
le Comte dAumont; car ce Sei- 
gneur avoit quitté la Cour avec 
la Comteflç fa femme , pour s'at- 
tacher a la vertueufe PrinceiTe, 
pour laquelle il avoitune fi gran- 
de vénération > & je m'étonne 
qu'un homme habile d'ailleurs > 
ait confondu la maifon de Chau- 
mont avec celle d'Aumont: elles 
eftoient toutes deux tres-illuftres 
& tres-anciennss , mais le Comte 
de Chaumont elloit demeuré a la 
Cour de Louis douzième , & le 
Comte d'Aumont avoit fuivi la. 
Reine Jeanne, comme oapeutlc 
. voir en des mémoires tres-afïeu- 
rez. La ComtelTe d'Aumont Eto- 

S.... 
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me d'honneur fouftenoit la ci- 
marre de drap d'or, que la Rei- 
ne avoic voulu prendre ce jour 
là. Ceite Princefle vint donc dans 
le Mon?ftére quelle faifoit baf- 
tir , & qui n'eftoit pas encore a- 
thevé y elle entra dans la Chapel- 
le, qui fervoit alors d'Eglife ; elle 
fit placer fes filles félon Tordre 

2ui leur eftoit marqué, & dans les 
éges que le maiftre des Cércmo- 
nies leur alïigna : elle s'aGît au 
milieu d'elles dans un fauteuil de 
velours élevé fur une eftradc. 
Elle y entendit le fermon du 
Pére Gabriel Marie : il eft vray 
que ce Prédicateur éloquent, qui 
avoir efté adverti de ce que la 
Reine vouloit faire , ne parla ja- 
mais avec plus de zélé que ce jour 
la. Le fujet de fon difeours eftoit . 
de l'amour de Dieu, & il enpar- 



Digitized by 



ï canne de France. ±tt 
la d'un air fi touchant qu il cn^ 
leva tout le monde ; il s'âdrefla 
fouvent a l'Augufte Reine qui 
Técoutoit avec attention, &qui 
fentoit au dedans une ardeur piu$< 
violente que celle que ce Prédi- 
cateur Apoftolique faifoit pa- 
roiftre au dehors. Apres le 1er- 
mon la Reine quitta raflemblée > 
comme fi elle eûft eû quelque af- 
faire de conféquence 1 traitterj en 
fuite s'éloignant un peu & fe ré- 
tirant a l'écart- avec le faint tom- 
me qui venoit deluy parler d'u- 
ne manière fi forte, elle fe mit a 
genoux, & dans cette pofture, 
les yeux baiflez , le vifage tran- 
quille & modefte, l'air plein de 
grâce & de majefté , elle offrit 
enfinlc facrificc qu'elle préparent 
depuis tant d'années , qu'elle dé- 
firent dés fa plus tendre jeuneffe, 



t8i ld VU de U Reme 
Bile & qui s'cftoit tousjours différé 
par un ordre fecret de la provi- 
«giM? denca & confacra tout-a-fait 
a Jifus-Çhrift , elle fit vœu de 
pauvreté , de chafteté , & d'obéïf- 
iânee dans la Religion qu'elle a- 
voit inftituée, par l'infpiration 

rrticuliére de Dieu, & dont el- 
avoit obtenu l'approbation 
par un miracle vifible. 

C'cftoit une chofe merveilleufe 
de voir avec quelle piété, & quel- 
le ferveur elle pronpnçoit la for- 
mule , qu elle avoir compofée ex- 
près, & dont touts les mots ef- 
toient comme autant d'eftincel- 
les du feu qui la confumoit au 
dedans, & qui s'évaporoit par fa 
bouche ; cette action toucha tel- 
lement le Confefleur qui eftoit 
tcfmoin des vœux de la Reine , 
que par une infpiration parties 
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liére du S. Efprit, il fe jctta luy- 
me a genoux , & fit aufli les vœu* 
a l'imitation de la Reine, quoy-* 
que d une façon différente / par- 
ce qu'il eftoit desja dans un au-* 
%ïc Ordre. La Sainte auroiç bien 
voulu après cela s'enfermer dans 
une fplitude perpétuelle pour nq 
plus rien voir & ne plus rien ai- 
mer dans le monde : elle J'auroit 
fait aflcûrémcnt , Se le défir ardent 
quelle avoit dç (crvir Pieu , no 
luy euft pas permis de différer un 
momçnç , fi fa prudence & foa 
zélé ne luy çûfTentinfpiré d'autres 
penfées ; elle confidéra que l'au^ 
torité de Princeffe eftoit nécefl 
faire pour fouftenir un ordre naif- 
fant \ qu'il eftoit à craindre qu'en 
fc réduifant à vivre en fimplc R>c- 
Jigicufc, clic ne vift bienrofl; fon 
puyragc deftruit , quand elle n'au- 
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rort plus ni de pouvoir , ni de 
biens; qu' ilfalloit quelle retint fes 
filles dans le dev oir par k refpeâ: & 
par un certain dehors > gui frappe 
bien plus que les confédérations 
purement fpirituelles : ainfi elle ju-r 
gea qu'il eftoit fort a propos de 
joindre l'intérieur dune parfaite 
Religieufe avec l'extérieur d'une 
grande Reine , & ce fut aufïi le 
fentiment de fon ConfefTeur j 
qu'elle confulta là deffus. 
. Cependant pour pratiquer quel- 
que chofe de la pauvreté , qu'elle 
embraflbit, elle le dépouilla de ce 
qu'elle pût , elle eonfacra aux Au^ 
tels une partie des magnifiques 
habits qu elle avoir , afin que la 
pompe féculiére fervift a hono- 
rer Jéfus-Chrift : elle demeura 
tousjours dans fou Palais i mais 
pour avoir la liberté d'eftre avec 
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fes Rcligieufcs > clic fit faire une 
porte, qui alloit a leur jardin, 
par lequel elle paflbit , poar en- 
trer dans le monaftére , fans que 

{>crfonncenviftricn. Après quel- 
e eût fait les vœux, elle voulut 
qui! y en cûft d'autres qui fc 
confacraflent a Jéfus-Chrift dans 
la nouvelle maifon de la fainte . 
Vierge ; ce qui s exécuta d une 
manière fi religieufe que tout le 
monde en fût édifié. 

Ces actions furent fuivics 
quelque temps apré.s d'une au- 
tre , qui donna dans les yeux 
du peuple , Se qui fervit fort a 
renouvelier la piété : la Reine fit 
publier a fon de trompe que ceux 
qui voudroient voir leurs paren- 
tes , vinfTcnt promptement leur 
rendre <:e dernier devoir, parcs 
que le lendemain elles iroient de- 
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j:a, lors que le peuple dlfraël 
quitta l'Egypte : elles pafTérent 
par le jardin, & pour imiter plus 
parfaitement la Sainte Vierge, 
elles montèrent dans le chœur 
par quinze dégrez ; elles vinrent 
trouver la Reine , qui eftoit afli- 
fe dans une place un peu féparée, 
i&qui avoit fon Confefleur au- 
près d'elle. Quand elles furent 
toutes en ordre y elle fe leva , &c 
dît en s'adrefTant a la Supérieu- 
re, & enfuite aux autres } Vous 
xjui eftes choifïe pour eftre la 
mère des Religieufes que vous 
devez gouverner y & vous , mes 
chères filles , qui eftes obligées 
de luy obéir , comme a celle 
qui répréfente la mère de Dieu 3 
dites de cœur ce que je vais di- 
re de bouche : J'offre a Jéfus- 
Chrift j & a ma divine maiftref- 

fe, 
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fc y dent on célèbre aujourd'buy 
la préfentation, je préfente , dis- 
je, mon corps , mon ame , roue 
ce que je fuis, & tout ce que j'ay : 
Seigneur , adjouta-t-eJle d une 
façon plus ardente, je vous offre 
ces filles , qui font icy , & tou- 
tes celles , qui viendront vous 
fervir dans cette maifon, ou dans 
le* autres maifons de l'Ordre: 
je vous prie, mon Dieu , de re- 
cevoir fous voftre fainte prote- 
ction ce monaftére , que je n'ay 
fait baftir que pour vous i ne l'a- 
bandonnez pas,& daigne* y de- 
meurer jufqu'a la fin des fiéclcs. 
Pour vous, mes filles ,tout ce que 
je puis vous dirc,c eû que ce lieu 
jeft a vous j je vous le dtonne ; je 
défïre que vous y viviez , & qu* 
vous y perféviériez jufqu'a la more 
<bns une clofturc perpétuelle. 
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\ Aufïîtoft que la Reine eût ache- 
vé de parler , la Supérieure luy 
refpondit au nom de toutes les 
autres ; & après luy avoir fait un 
tres-humble remerciement , & 
luy avoir protefté qu'elles con- 
ferveroient jufqu a la fin dfe leur 
vie la mémoire d'un fi grand 
bienfait, elle la pria de paflèr un 
a£fce public du don qu'elle venoit 
de leur accorder , afin qu'on ne 
pûft déformais les inquiéter là 
deffus. La* fondatrice trouva cet- 
te demande fi jûfte , qu aufïîtoft 
«11c confentit a ce que ces Reli- 
gieufes vouloient. Enfuite l'Ar- 
chevefque de Bourges , vénéra- 
ble vieillard de quatre-vingts 
ans, chanta la MeCe avec beau- 
coup de folemnité, pendant que 
la nouvelle Eglife rctentiffoit du 
concert des voix Se xlcs inftru- 
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ments de mufique : après quoX 
ce Prélat fouftenu par deux Ec~ 
cleliaftiques , monta dans une 
Tribune, élevée , & donna la corti^ 
munion aux Religieuies en pré- 
fenee de la Reine, qui les offrpit 
toutes a Jéfus-Chriit les unes a* 
prés les autres. La cérémonie 
eftant achevée y cettë Princeffc 
congédia la compagnie , & ne 
retint avec elle que (on CpnfeA 
feur avec les principaux Officiers 
de fa maifetn : elle eût la bonté de 
difner ay^ec fes filles ; elle leur fit 
part de tout ce qu'on luy fer- 
y oit 5 &poiir mieux honorer cette 
grande fçlte , çlle donna ordre 
que tout sxxécutall dune manière 
plus fomptueufe qu a l'ordinaire: 
le prémier Maiftre dligftel ré- 
gloit tout , la Dame d'honneur 
lervoit la vReinc, qui /acheva , cq 
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repas avec une piété éxcmplaire : 
tlle pafla le refte du jourparmy 
fes Religieufes ; elle leur dît des 
chofes tres-édifiantes , & ne s'en 
retourna qu'a regret. 

Apres des actions fi faintes on 
peut dire qu elle mena une vie 
d'Ange : fes auftéritex eftoient 
telles qu'aiFeûrément elle fe feroit 
fait mourir, fi fon ConfcfTeur ne 
lavoit fouvent arreftée } encore 
a-t-il aflcûré Iuy-mefme , qu elle 
abrégea fa vie a force de mortU 
fications. Elle ne pouvoij: foufte- 
nir la violence de fes tranfports, 
qui la mettoient quelque fois a 
l'extrémité ; c'eftoit de là que ve- 
noit cette langueur continuelle, 
& ces maux de cœur fréquents , 
dont elle mourut a la fin : fou- 
vent pendant fes repas elle eftoit 
tellement , rayie en Dieu , qu'elle 

* 
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ne fçavoit ce qu'elle faifoit : elle 
difoit de temps en temps a Ion 
ConfefTeur , helas I mon pére , 
ou fuis-je , & que fais-jc ? Un 
jour qu'il la trouva plus languif- 
fante qu'a l'ordinaire , comme il 
entrevît dans fes yeux quelque 
chofe de ce qu elle a voit dans le 
cœur, il prit la liberté de luy di- 
re , mais qu'avez - vous donc , 
Madame , & que vous eft-il ar- 
rivé ? faudra- 1- il que vous me 
falliez tousjours des myftéres de 
ce qui fc pafTe en vous ? ah ! mont 
pére y luy refpondit elle , que je 
fuis heureufe > & que Dieu me 
fait de grâces! en vérité je ne 
fçaurois plus rien voir icy bas. 
Hé ! qu y a t-ii donc , repartit le 
Confeireurf Voftrc Majefté m'a 
promis de ne me rien diflimuler. 
Que je fuis laffe de vivre , dît-elle* 

T iij 
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tout m miportifne y tôut me dé-^ 
plaift , quand je penfc a ce qui 
a paru devant moy ; croiriez-* 
LaRci- vous bien y mon cher péfe , cofï- 
favori tinua-t-elle , que je fuis demain 
invitée a un grand feftin ; ccft 

ne vifio , Ç r 

miracu. pour cela que je ne lçaurois rien: 
prendre, & que tout meraitmal 
au cœur. Quel eft ce feltin, ré-' 
pliqua le pére i & qui vous a 
invité ? Jéfus-Chrift luy-mefme, 
rcfpondit la Sainte. Alors le Con- 
fefleur , qui avoit accouftumé de f 
1 humilier en ces occafïons , & de 
la préparer en la mortifiant are- 
revoir les grâces de Dieu , prie 
un air févére , & féneux ; il la 
trait ta comme une a me foible 
qui fe repaiflbit de chimères } & 
d'illufions: il luy dît pourtant a 
la fin , quelle ne laiflaît pas de fs< 
difpofer a ce feftin dont elle par- 

♦ 
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loit ; mais qu'elle fe fouvinft que 
Judas avoit bien cfté a la table 
de Jéfus - Chrift , & qu'elle prift 
garde à ne fe point laifler féduire 
par le Démon, qui prend toutes 
fortes de figures pour tromper les 
ames. La Reine eût autant de 
joye de fe voir humiliée , que fi 
elle eûfk trouvé quelque grand 
tréfor ; elle fe prépara le refte da 
jour & prefque toute la nuit a ce 
feitin qu elle attendoit avec tant 
d'impatience ; le lendemain ma- 
tin fonConfefleur luy dît laMef- 
fe dans la Chapelle du Palais : 
pendant quelle l'entendit, elle 
verfa une fi grande abondance 
de larmes , que la terre en fut 
mouillée & les habits touts trem- 
pez: quand le facrifice fut ache- 
vé , le pére fit fon atbion de gra T 
ces y après quoy comme il vît 

T iiij 
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que la Reine eftoit dans un tel 
raviflement, qu'elle ne s apperce- 
voit de rien > il ne voulut pas l'in- 
terrompre, mais ilfe retira fans 
faire de bruit. Elle demeura fi 
long- temps dans fon éxtafe y que 
fes gens furent contraints de la 
venir avertir , & de remmener 
comme par force : elle eût bien 
de la peine à retourner dans fâ 
chambre ; elle le mit pourtant a 
table comme on voulut , & con- 
tre fon ordinaire , elle mangea de 
toutes les viandes qu'on luy pré- 
fenta fans faire réflexion a rien i 
ce qui furprit extrêmement fes Of- 
ficiers y qui fçavoient qu'elle avoit 
accouftume a tel jour que celuy- 
là de renvoyer la plufpart des 
chofes qu'on luy fervoit : auffi 
gprés le repas s'appercevant qu'el- 
le ne s'eftoit point mortifiée, cl- 

"V-r 
• > 
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le dît a fon Confefleur -, qui la 
voyoit , & qui prenoit plaifir a 
cette méprife: An ! mon pére, que 
viens-je de faire ? Cela va fort 
bien, Madame , refpondit le Con- 
fefleur en foufriant 5 vous venez 
du grand feftin où vous eftiez 
hier invitée , & après cela , com- 
me fi de rien n eftoit , vous vous 
mettez a table pour faire bonne 
chère : Je n'y penfois pas, je vous 
afleûre, refpondit-elle d'une fa- 
çon fort gaye; pour ce coup mes 
gens m'ont trompée , mais ils ne 
m'y attraperont plus. Quand elle 
eût parlé de la forte , elle fe reti- 
ra dans fon cabinet avec le pére, 
pour parler de Dieu a fon aife » 
car cÛc n'avoir jamais plus de 
plaifir, que dans ces fortes d'en- 
tretiens. Hé bien, Madame, luy 
dk d'abord le Confeueur , peut- 



I 
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on demander a Voftre Majefté des 
Êiicdé- nouvelles dç fon feltin. Vous aU 

fincô- fe vous 1T > oc } uer àc moy ,rcfpon-> 
fefleur dit la Reine > mais en vérité y 

la vifion r 11 ' • r 

qu'elle pourluivit-elle , je ne lçay pour- 
cûè\ C q u °y vous voulez que je vous di- 
fe ces fortes de chofes, que jede- 
vrois, enfevelir dans un fîlence 
éternel : Çi vous fçaviez la répu- 
gnance que jay à les découvrir, 
vous ne me prêteriez pas de par* 
1er. Au contraire , refpondit le 
Çonfeffeur , je vous importune^ 
rois davantage 3 pour vous faire 
pratiquer une mortification corn 
me celle là, qui vautniieux peut*- 
eftre que ces grâces extraordinai- 
res que vous recevez. Vous fçaurez 
donc, dît la fainte Princeffe, que 
lesperfonnes qui m'ont invitée au 
feftin dont je vous parlois , font 
Ïéfus-Chrift & fa mere : il eft im- 
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pôffiblë de vous exprimer la mâ-a 
gnificénce de la table où j'ai y' 
cfté ; mais ôn my a feryy dfcs* 
mets les plus étranges du monde/ 
La Reine fe feiltit fi transportée 
en difant cela, quelle fut qucù 
que temps fans pouvoir conti- 
nuer y mais comme fon Confef- 
feur luy fit- une réprimande fcV&i 
re, elle pouffuivit de la forte. Les 
mets qu ôn in a préfenté ^eitoicnt 
deux cœurs expofez dansungrand r 
bafïin le plus précieux & le plus 
brillant que faye jamais veû: pré^ 
ncz r m'a dit la Reine des Anges,- 
ma fille, prenez ces deux coéufs j 
nourriflez-Vous en : j'obcïlfois 8é 
jemangeois cfette adorable viande 
avec un plaifir inconcevable , 
lors que le fils de Dieu m'a dit j 
hé quoy,ma fille /ferez- vous feu- 
le à manger, & naurez-vous rieiï 
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à prefenter a ceux qui vous trait- 
tcnt?Hclas!mon divin Maiftrc, 
luy ay je refpondu toute tranf- 
portée , que vous plaift-il que je 
vous donne? Voftrc cœur, a ré- 
pliqué JéfusXhrift,voftre cœur, 
ma chére fille. Auflitoft j'ay por- 
té la main a mon eftomach pour 
prendre mon cœur , & pour le 
donner a l'aimable Sauveur , qui 
le demandoit i mais je n'ay rien 
trouvé , & je regardois ce cher 
hofte, toute interdite, fans pou- 
voir feulement prononcer un 
mot dans l'étonnement où j ef- 
tois > mais il m'a regardée luy- 
mefme d une façon qui m'a com- 
blée de joye, & en me foufriant, 
il m'a fait comprendre par je ne 
fçay quel langage intérieur, que 
fon cœur & le mien n eftoient 
plus que la mefmc chofe, & que 

r 
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je ne de vois plus vivre qu'enluy. 
Elle fondent en larmes en difant 
ces chofes , & fon Confcflèur en 
eftoic fi touché , qu'il ne pût rien 
dire , & que cet entretien finit là. 

Quelque temps après r comme 
la Reine vouloit communier, & 
que tout eftoit preft pour cela , le 
Confcffeur fut tien étonné qu'el- 
le le fit appeller, & luy dît, mon 
pére, je ne communieray point 
aujourd'huy. Pourquoy , Mada- 
me , rcfpondit le Confeffcur d'un 
air féverc ? quelles façons font- 
celà? ne craignez-vous point de 
feandalizer ceux qui font pré» 
fents ? Hclas i rcfpondit-clle , je 
n'ay pas les difpofitiom necci- 
faires pour participer a ce divin 
* Sacrement ; pardonnez-moy , mon 
pére , je ne fçaurois aujourd'huy 
recevoir mon Créateur. Le Con- 



Jos ta Vie de la Reine 
feflfeur fut -.d'abord épouvante de 
ce que la Reine luy difoit y par- 
ce que d'un cofté il fi^avoit quel- 
ie eftoit de ces ames fortes , qui 
.ayant une extrême tendrefle de 
rconfcicnce > ne font pourtant 
:point fcrupuleufes y & que d'ail- 
leurs il n'ignoroit pas qu'elle a- 
.voit un déiir extrême de s'appro^ 
cher de la fainre communion ; 
cela fut caufe qu il la prelîa dç 
dire ce que c'elloit : elle avoiia 
:que pendant la Mefle Dieu l'a- 
«voit comblée d une fi grande a- 
i>ondançe de confolanons , que 
Tes yeux avoient efte des fourecs 
perpétuelles de larmes , qu elle ea 
avoir bcû , & qu ainiî elle n'ef- 
toit pas ;en eftat de recevoir le 
corps de J^fiis-Cbrift. JLepérenc 
jugea :pa$ mie ce fuit un cmpeC-. 
chement a. la. communion > de 
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forte qu'il la luy donna, & qu'el- 
le -communia fans aucun feru- 



pule. î ; . . .» 

Cette Princeffe eftoit quelque 
fois fi embrafée de l'amour r clc 
Dieu , que lors qu elle eftoit a tai 
We, il fcmbloit quelle allaft ffidli- 
rir fî bien que les doraeftiqùes 
effrayez couroient au Confeffeur, 
& luy choient d'une voir plain- 
tive y mon pére , venez prompte- 
menc > la Reine ife meurt ; mais il 
fçavoit le myftére; & fans s'éton- I 
ner,' il loi renvoyoit en riant; 

On peut voir par là Quelle con- ïa con- 
fiance elle avoir en luy; aufficft- fî ^ c 
ce de luy feulqu on fçaitce qu el- avo,t 

1« ~i 1 L 1 r en Ton 

le vouloit cacher a tout le mon- confcf- 



contentoit — J ~ fcur# 



parler fouvent a ce faint homme, 
elle luy eferivoit encore de fa pro^ 
pre main , ne valant pas que 
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lpn Secrétaire cûft aucune con-i 
noiflance des grâces particulières 
précau qu elle recevoir : & parce qu'avec 
pour ^otites ces précautions , elle crai- 

chc P r Cf " g n oi c encore que fes billets ne 
que per- tombaient entre lesmains de quel - 

Tonne /» 1 r • 

n-eûft quçs perlonnes ou pendant la vie , 
^(Tan. ou du moins après fa mort > elle 

f C eurs trpi,va moyen deferire de telle 
palticu forte qu'il n'y eûft qu elle & fon 
q^eUe Dtfs&eur, qui entendiflent le lan~ 

CÔ?t"ae § a § € * ^ ont fc r v.oit , pour 

pieu, exprimer fes penfées. 

Son ouvrage eftoit déjà bien 
avancé > & peu s en falioit que fa 
nouvelle rnaifora ne fuft eftablie j 
il il y avoir plus quà procurer 
d'autres cftabliilcments en divers 
endroits r, cefloit ce qu'elle défi- 
foit le plus : mais elle avoir be- 
soin de beaucoup de temps pour 
cela , & cepeJMlam elle s'ennuyoit 

W d'eftre 
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d'eftre toûjours dans le monde, eiîc 
quoy quelle fuft Religieufe. Elle^fo. 
jugea donc qu'il falloir faire unjjj^ 
dernier effort : elle prit une réfo- a u 
lutionbiencontraire a celle quelle £° u u r r 
avoir prife autrefois . La piusgraw- gjj^ 
de mortification qu elle peûll a- 

» * . « 1 1 . de Ton 

voir , c eitoit de retourner a la ordre. 
Cour, d'y voir le Roy , d'y trou- 
ver une autre Reine en fa place , 
& d'y rencontrer bien des chofes, 
qui ne pouvoiem que l'affliger , 
mais cependant, comme elle con- 
ccût , qu'il eftoit abfolumcnt 
«eceffaire quelle eûft un entre- 
tien avec Louis douzième pour 
1 établiflement parfait de l'Ordre, 
dont elle navoit que jette les 
fondements, elle ne craignit point 
de s'expofer pour la gloire de Je- 
fus-Çhrift a un combat tres-ru- 

de & très-périlleux. Le Pére Ça- . 

y - * 
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bricl Marie s'offrit de l'accom- 
îSaie pagner dans le voyage ; mais 
JJj cuc P" a ce p ^re ^e demeurer 
a fo,, , pou* avoir foin de fes filles : elle 
fcur prit des mclures pour Ion départi 
. & -avant que de partir, elle jugea 
1 qu'il eftoit a propos de déclarcifes 
intentions a fon Directeur; elle luy 
parla donc de la forte. Je parts, 
mon pére , & je ne jGjay ce que 
le Ciel me réferve , mais je vous 
aueûre que rien ne m'a jamais 
tant coufté que ce que je vais' 
entreprendre : j'efpére que Dieu 
me forti fiera; en attendant , je fois 
bien aife que vous fçachiez mes '■■ 
intentions, car que fçay-je fî ce 
n'eft point la dernière fois que}e 
vous en parleray : je ne veux 
point qu'il y ait parmy mes filles 
d'autres règlements ; que ceux 
qu'elles oro déjà -, car cette con- . 
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fufion d'ordonnances, d'avertif- 
fements, & de pratiques particu- 
lières , que chaque Supérieure 
pourroit introduire a là mo- 
de , ne fert qu a troubler tout , 
& à changer la forme des Reli- 
gions. Je délire particulièrement 
qu'on s'attache a l'exercice de» 
vertus , & 1 qu'on s'arrefte plus a 
l'intérieur qu'a l'extérieur : car 
pour moyymon pére , dans l'u- 
nion & dans la paix , que les Re- 
ligieufes doivent inviolablemcnt 
conferver j'aime fort à voir par- 
my elles un certain combat , qui 
ne fait mal a perfonne : il eft 
bon qu'elles difputcnt entre eues, 
qui pratiquera le plus de vertus. 
Je voudrois que l<es pénitence* 
qu'on leur donne pour leurs fau- 
tes, fuûent plutôt* des a#e$ intér 
jicurs, que des peines extériett- 

V ij 
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tes. Qu'on ne prenne point de 
repos que la Supérieure n ait é- 
teint le feu de ladifeorde :1a cha- 
rité eft laine des Religions ; ainfi 
j'ordonne abfolument , & c eft 
une chofe que j'ay fort a cœur, 
]e commande, dis-4e,quc fi quel- 
qu'une de mes filles en offenfc u- 
ne autre, la Supérieure les appel- 
le toutes deux , qu elle impofe u- 
ne pénitence a celle quelle trou- 
vera la plus criminelle,&qu elle ne 
les quitte point, qu'elles ne foient 
aufli bien- enfemblc , quelles ef- 
toient auparavant. 
: Quand la Reine eût achevé de 
parler, elle alla dans le Monaftére; 
6c comme ceftoit le jour des Rois, 
tlle vouloit faire quelque prêtent a 
{es chères Religicufes : elle leur dît 
une infinité de chofes touchan- 
ts & pleines d'édification : clic 
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entendit enfuite la Melfe, où elle, 
fe trouva fort mal -, ce qui fut^ 
caufe quelle fortit plutoft qu eL- towh f 
le n avoit relolu : peu s en fallut 
qu elle ne tombait en défaillan- 
ce y fes maux de cœur redoublè- 
rent, elle fentit de violentes dou- ^ 
leurs i ce qui luy fit croire qu'el- 
le n'avoit plus long-temps a vi- 
vre. Elle dît donc adieu aux Re- 
ligieufes ,& les pria dune maniè- 
re fort tendre de la recommander 
a noftre Seigneur j car je vois 
bien, difoit-cile, mes chères fil- 
les, que je ne vous verray plus,&; 
que le voyage , que je mèditois 
pour rétabliflfement , & pourl'ac- 
croiflfement de voftrc Ordre, fera, 
changé en un autre plus- impor- 
tant, & plus long. Comme elle, 
eftoit éclairée d'en haut, Ci prédi- EI ^ ît 
ftion ne fut que trop vraye; elle fa more 

V iij 
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310 La Vie de ta Reine 
eût afTeûrément révélation de fa 
mort ; car pour marque qu'elle 
avoit là deflîis des lumières ex- 
traordinaires , elle fit murer la 
porte par où elle entroit dans le 
monaftére, perfuadée qu'elle n'en 
auroit plus befoin. Bicntoft après 
elle fut contrainte de fe met- 
tre au lit , parce que fa foiblcflfe 
& fes douleurs seftoient beau- 
coup augmentées: les Médecins 
ne jugèrent pourtant pas que fa 
maladie deûft avoir de fuite; mais 
elle, fans s'arrefter a cela , voulut 
ctabord fe confeffer , & recevoir 
le corps de fon Créateur. 

Onne fçauroit croire quellesfu- 
rent les inquiétudes de fes filles, de 
fes domeftiques > & de toutsceux 
qui la connoiflbicnt ï car jamais 
Princeffe ne fut plus aimée : la 
bonté quelle avoit pour tout Ip 

# 
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monde , le bien qu'elle faifoit 
a une infinité de perfonnes , îa 
charité , fa douceur , toutes fes 
vertus, fes difgraccs mefme luy 
aboient gagné les cœurs: on fai- 
foit de touts coftez des vœux 
& des prières » on venoit en 
foule , &c a tout moment s'infor- 
mer de fa fanté } mais fon Con- 
felTeur eftoit le plus en peine de 
touts : on dit qu'il eut un pref- 
fentiment de ce qui devoir arri- 
ver, & qu'en célébrant la MefTe, 
il vît quelque choie d'extraordi- 
naire : il alla dans l'appartement 
de la Reine , qui fe tentant af- 
foiblie -, luy dît d'un vifage tran- 
quille & contentv Enfin , mon pè- 
re, c'eft a ce coup qu il faut aller 
voir mon Dieu, & que je feray dé- 
livrée des mifetres de cette vie. Ce 
iamtnomme avoir le cœur fi ferré, 

• » -y • • • • 
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qu'il ne pût rcfpondre lin fctil 
mot. D ôù vient que vous ne me 
dites rien , pourfuivit-ellc ? j'at- 
tends de vous que vous m'aiderez 
à bien mourir, & a ménager pour 
Te'ternité les précieux moments 
qui me reftent. Il ne pût encore 
luy refpôndre > que par un pro- 
fond foupir , & par quelques lar^ 
mes qu'il laiflfa tomber. Vous 
vous affligez, luy dit-elle, de ce 
que je fuis prefte à quitter ce mi- 
férablc monde pour cftre éternel- 
lement avec Jéfus-Chrift : ah, 
mon pére , où eft cette amitié 
fainte, dont vous m'avez donné 
tant de marques durant ma vie^ 
dans mes plus grandes affii&ions? 
Pardonnez-moy , Madaûie , ref- 
pondit enfin le Confcflfcur > nous 
perdons tout en perdant Voftre 
Majefté, ma douleur eft bienéx*- 
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cufabic y mais fouffrcz que Je me 
plaigne de vous a mon tour : ou 
eft ce zélé que vous aviez ? aban- 
donnez-vous ainfi vo$ chères fil— 
Jes? hé , que feront - elles fans 
vous ? vous n'avez qu'à prier Dieu 

3u*il vous conferve encore la vie, 
vous éxauçera, j'en fuis feûr y car 
pour nous autres, je vois bien que 
nous ne méritons pas qu ilécoutqf 
nos prières : il veut nous punir. 
Moy, dît la Reine % que je de- 
mande la vie ? non, monpére, je 
ne le feray jamais : c'eft la volon- 
té de Dieu que je meure \ je rc-~ 
mets tout a fa fainte providence; 
il aura foin d'achever çc que 
nous avons commencé * je ferviray 
mieux mes filles, quand je feray au 
Ciel, que fi je demeur ois fur la ter- 
re : j'efpére que mon Sauveur 
m'accordera pour elles les grâces 



$Ï4 La Vie de la Reine 
que je luy demanderay ; & puis, j« 
vous laiuc encore dans le mon- 
de , vous eftes leur pére , vous en 
aurez foin : pour moy je vous les 
recommande autant que je puis - r 
vous fcavefc combien je les aime, 
fi je pouvois avoir quelque regret 
àc mourir , c'eft a câufe que je 
les quitte \ ]t vous conjure de le* 
confidérer comme moy -mefme. 
Le pére luy protefta : qu'il les fer- 
viroit toute fa vie , & qu'il n'é-, 
pargneroit rien pour letabliflè'- 
ment , & pour l'aeeronfemenc 
d'un Ordre fi utile & fi propre à 
glorifier Jéfus-Chrift. Ils s'entre- 
tinrent quelque temps fut ce fu- 
jet : ils virent enfemble quelles 
mefurcs il falloir prendre pour 
conduire leur ouvrage a fa der- 
nière perfection : après qu'ils eu- 
rent réglé toutes chofes le Con- 

\ ■ 
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fefleur la fupplia de luy donner a 
luy mefmc quelques falutairc* 
avis, qui luy pufTent fervir tout le 
refte de fa vie pouf fa conduite 
particulière : la Sainte demanda 
quelque temps pour y penfer, & 
quand il revint la voir , elle luy 
parla de la forte. 
Vous défirez donc,mon pére,que 
je vousdife ce que jepenfc fur la 
conduite que v ous avez a tenir, & 
je ne fçay pourquoy vous le défi- 
rez y car il me femble qu'il n'eft 
guère bien qu'une femme fe mefle 
d'inftruirè ibn Directeur j mais il 
faut eftrc obéïflante jufqu'a la 
mort, & fuivfe aveuglément les or- 
dres que vous me donnez : voicy 

j 1 . . , _. 1 Lesavi 

donc ce que je crois devant Dieu qu'eue 
de plus utile pour vous. Croyez î°"cs 
moy , mon *pére , fuyez la Cour feffeur 
autant que Vous le pourrez 3 SctCf 
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paroifïcz jamais, que lors qu'il'fe- 
ra nécefTaire pour la gloire de 
Jéfus-Chrift : je connois mieux 
que vous cette Cour y & vous 
pouvez vous fouvenir des peines 
qu'elle vous a faites y quand vous 
lavez fuivic pour l'amour de 
moy. N'entreprenez jamais au- 
cun mariage : un engagement de 
cetçe forte ne va pas toûjours 
comme oa penfej de quelque 
mérite que foient les per tonnes y 
qu'on prétend fervir/ouvent on fe 
trouve trompé dans fes veûës. Ne 
procurez a vos amis ni charge, 
ni bénéfice* ç'eft un point trop 
délicat , 6c fouvent quand on 
croit leur rendre fervice en cela y 
on leur fait plus de malqu'on-nc 
s'imagine. Gardez-vous wen d'cC 
tre Evefquc > & fuyei autant que 
vous pourrez les dignités Ecclc- 
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fîaftiqucs i car il y a beaucoup 
de perfonnes qui fc perdent en 
les briguant, & mcfme en les 
acceptant. Ne vous intriguez 
point dans les affaires du mon- 
de ,fi vous neftes convaincu qu il 
y va du falut des ames & ae la 
gloire de Dieu s ce font des chofes 
qui embarraflfent lefprit, & qui 
brouillent la confeience. Eftu- 
diez bien les perfonnes a qui vous 
ouvrirez voftrc cœur , & ne vous 
fiez qua peu de gens-, on fait en 
cela de plus grandes fautes, qu on 
ne s'imagine. Ne croyez pas ai- 
fément le mal que Ton dit des 
autres; exeufez tout j considé- 
rez tout par l'endroit le plus fa- 
vorable. Ayez plus de fermeté 
pour les ames qui feront fous 
voftre conduite , que vous n'en 
avez cû pour moy> car je recon-» 
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nois que j'ay efté lafchc , & que 
yous avez eu trop de çondefeen. 
'dançepour ma tbibkne. Faites 
que me$ filles gardent bien leurs 
tégles i feryçz-leur de pére après 
ma mort , & ne les oubliez ja- 
plais. Voila ma dernière volonté i 
p'cft le fcul teftament que je veux 
Jaifler : m pour mes domefti- 
ques, j'ay donné ordje,qu'ils {oient: 
bien réeompenfez. Adieu, mon 
cher pé», nous ne nous verrons 
plys içy bas : dites a mes Reli- 
gieuses que je les embrafTe , & 
que je prens congé d'elles jcar je 
Vais bientoft paroiftre devant 
. mon Dieu îqu'elles ne s'affligent 
point de ma mort; elles ont dans 
une n mére que 

moy ; elle feaura bien les proté- 
ger en mon abfcnee, Sainte Vier- 
ge , adjouûa^cjle , je latfle mes 
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filles entre vos mains. 

Quand la Reine eût achevé de 
parler , & qu elle eût confolé fon 
Confefleur quifondoiten larmes, 
elle fe fentit fort affoiblie -, fî bien Dcr- 

> 11 , i t mers 

qu elle ne s occupa plus que des fenti- 
penféesde l'éternité. Il eftimpoffi- £*J 
ble d'exprimer quels furent les nc - 
fentiments, quels tranfports d'a- 
mour y quelle patience, quelle ar- 
deur à pratiquer toutes les ver- 
tus les plus Chreftiennes,& les plus 
fublimes , quelle joye de fe voir 
bientoft libre des liens qui l'atta- 
choient iur la terre, pour vivre 
ternellement avec Jéfus-Chrift. 
Tout le regret quelle eût, c'eft 
qu'elle ne pût communier avant- 
que de rendre lame ; parce que 
fon eftomach ne pou voit rien re- 
tenir : elle receût les autres facre- 
ments avec tout ce qu'on peuc 
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s'imaginer defoy, de piété, de 
tendrefle; offrant avec joye la 
. vie qu elle avoit mille & mille 
fois immolée a Jéfus-Chrift , & 
quelle n'avoir employée qu'au 
fèrvicc de ce divin maiftre. Ce- 
pendant tout eftoit en défolation 
parmy les Religieufes ; on ne 
voyoit que pleurs ; on n enten- 
doit que gémiffements & que 
plaintes j on ne parloit que de 
vœux & de pénitences. Le peu- 
ple fut averti par le fon des clo- 
ches de l'eftat où la Reine eftoit y 
& Ton auroit dit que la foudre 
fûft tombée fur cette ville , tant 
il y eût de confirmation : c eftoit % 
une pitié que de voir courir dans 
les Eglifes des gens de toutes for- 
tes de conditions &de fexes , qui 
levoient les mains au Ciel pour 
obtenir la guérifon de leur Sain- 
te 
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tè/& de leur chère maiftrcflc; 
tout retentifToit dés regrets & des 
cris d'une infinité de perfonnes > 
qui ne pouvoient dire que ces 
deux mots > la Reine meurt* 
On voyoit fur le Palais.; une ef- 
froyable comète y & chacun rai- 
fonnoit là defTus comme il pou- 
Voit ï on en tiroit un trifte au- 
gure du malheur public. Enfin 
quand la Sainte fe fêntit a l'ex- 
trémité > elle fe fouvint qu il y 
eût un tumulte prodigieux y pen- 
dant l'agonie de la feu Reine fa 
mere > qui en fut fort inquiétée: 
cela fit que la fille inftruite pat 
l'éxemplc de la mére , & voulanÊ 
mourir en repos, fit retirer pref- 
que touts fes domeftiques. Quel~ 
que temps après, comme elle s'ap^ 
pcrçeût de l'accablement oùeftoit 
fon ConfefTeur, elle pria ccpcrc 

X 
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d'aller prendre quelques moments 
de repos , & l'afTeûra que lors 
qu elle fe trouveroit plus mal, elle 
1 «nvoyeroit avertir ; ainfi elle ne 
retint auprès d'elle, qu'une defes 
femmes de chambre > qui eftoit 
œlle qu'elle aimoit le plus , & 
ceux qui eftoient neceflfaires pour 
la garder & pour la fervir. A 
quelques heures de là , elle fît fi- 
gne que la lumière l'importunoit; 
ce qui fut caufe que Ton ofta les 
flambeaux, & qu'ils furent por- 
tez dans un autre lieu , où l'on 
pourroit aifémenc les prendre 
quand H faudroit. Elle voulut en 
ûiefme temps qu'on la tournait 
d'un autre cofté, & qu'on tiraft 
touts les rideaux de fon lift; 
mais la perfonne qui la gardoic 
craignant qu il n'arrivait quelque 

ç ixolc de fafchcux , ne la voulut 

« 
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point perdre de veûë ; elle fc mit 
entre les rideaux Se le lict pour 
prendre garde s'il n'y auroit point 
de changement , ou fi la Reine 
ai'auroit point affaire d'elle en 
•quelque choie. Cette fidcllc con- 
fidente avoir eiti environ une 
fleure à eltudier tout ce qui fe 
paflbit , lors qu'elle vît une lu- 
mière extraordinaire , qui droit 
.au dedans du lift comme fuipen- 
dué" immédiatement fur la telle 
de la Reine, fi bien qu'on auroit 
crû que route la chambre eftoit 
éclairée. La femme de chambre 
fût extrêmement furprife d'une m"£e"" 
telle nouveauté} elle eût peur d'à- ST* 
bord ; mais Se raiTeurant un peu, gfl* 
elle crût qu'on rapportait peut- < cfte ** 
cftre les flambeaux : elle regarde ,a * ei °" 
au dehors i elle ne voit rien , clic 
n'entend ripn i obfcuritç , filence 

Xii 
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de touts coftez ; clic fe remet 
donc dans la pofturc où clic ef- 
toit, & elle revoit la mefme lumiè- 
re. Quelque temps après elle s'ap- 
pcrçeût que cette miraculeufc 
clarté fc ramaflbit toute au tour 
du corps de la Reine } quelle 
defeendoit infenfiblement vers 
le cœur & fur la bouche de cette 
fainte PrincefTe; & qu'enfin elle 
sefteignoit peu a peu, jufqu'a ce 
qu'elle dilparut tout - a - fait. 
u mo" Quand celle qui regardoit avec 
attention cette furprenante mer- 
veille ne vît phis rien, elle s'avan- 
ça doucement pour fçavoir ce 
quieftoit arrivé; mais comme a- 
prés avoir prefté l'oreille & la- 
voir mife jufques fur la bouche 
de fa chère agonizante, elle n'en- 
tendit plus ni de refpiration , ni 
d'haleine, ni de battement de 
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cœur , elle prit le bras de cette 
fainte Princeffe . j elle te trouva 
froid comme marbre, fans pouls 
& (ans mouvement : enfuite elle 
alla quérir un flambeau , & regar- 
dant le vifage , elle ne vk que des 
lèvres mortes , une bouche entr- 
ouverte & des yeux éteints. Elle 
courut auiïîtoft toute effrayée, 
& faifant un cry lamentable , & 
appella les autres filles , & leur 
dît, ah, Madame eft morte. Ces 
pauvres filles fe lèvent toutes 
perdues , elles courent , elles fc 
précipitent en défordre , elles ap- 
pellent leur chère maiftrefle •> mais 
c'eftoit en vain \ fa fainte Reine 
eftoit expirée, & aumefme temps 
que la lumière miraculcufe avoic 
difparu , fa bien-heureufe amc 
s'eltoit envolée au Ciel. 
La nouvelle delà mort ne fut pas 

Xnj 
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piutoftrefpand&e, qu'on entendit 
par tout le Palais des gémifïemcnti 
aSndc pitoyables : on venoit en foule au- 
* s prés du li& de la morte j ks uns fe 
ques. fettoientagcnoufcdevatloncorpsfc 
les autres luy ba-ifoientkmain > & 
larrofoicnt de leuts larrtîes } fes au- 
tres luy partaient comme fi elle euft 
encore vécu ; quelques tins la 

E notent de ks- emmener avec cfc. 
: ; quelques autres fe plaignoient 
a elle , de ce qu'ayant voulu mou^ 
rir , elle avoit fouffert qu'ils de^ 
meuraflent en vie ; d'autres h con- 
juroiens de ne pas les oublier 
dans le Ciel. Le prémier qui en 
porta la nouvelle aux Religieu- 
ses , furie fidelle Efcuyer qui a- 
voit mérité la confidence de cet- 
te Prince {fe: il les fk toutes ve- 
nir au parloir > & lors qu'elles y 
-furent , tout hors de luy-nàefmcj 
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il les regardoit d'une façon pi- 
toyable fans leur pouvoir dire un 
feul mot , & ces trrftes filles ne 
comprenant que trop ce que cela 
fignifioit y le regardoient aufli 
fans avoir le courage de luy par- 
ler y enfin ce gentil-homme ou- 
tré de douleur y ne pouvant plus 
retenir le cours de les larmes 3 dit 
feulement ces deux mots, qu'on 
entendit avec une foule de foûr- 
pirs, qui fc coupoient , & qui 
luy futtotquoient la proie, ma 
maiflre/Je eft morte. Ce qu'il n'eût 
pas plutoit prononcé » qu'il s'en 
retourna fans sarrefter unmo* 
ment , & laifErles Religieufes dans * 
un accablement & dans une cqtv- 
fternation qui ne fe peut exprir- 
mer. Elles ne firent autre chofe 
dans la défolation où elles ek 
toient ^ que de fe jetter a genoux^ 

X iiij 
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& de lever les yeux au Ciel , oij 
cftoit leur fainte mére. On re- 
marqua qu'auffitoft quelle eût 
expiré, une éclatante nuée, qui 
H'eitoit point faite comme les 
autres, & qui avoit quelque cho- 
& de miraculeux , parut fur le 
monaftére, quoyque le refte du 
Ciel fuft fort ferain. Comme les 
Religieufes eftoient toutes en 
prières , elles virent entrer le 
Confcflèur de la Reine , avec un 
vifage pafle & défait , & une 
contenance fi trifte , que fon air 
feul tiroit les larmes des yeux ï U 
leur dît des chofes tendres & tou- 
chantes ; dans l'exccz de fon dç-r 
plaifir , il ne fçavoit où il eftoit, 
& ce qu'il faifoit ; on ne voyoit 
*ii ordre, ni fuite dans fes para, 
les ; quelque fois il s'adrefloit aux; 

Religieufes rôdeur difoit; helas* 
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mes chères filles , ou cft celle qui 
vous aimoit fi tendrement ? que 
ferez vous fans elle ? fans elle que 
pourray-je faire pour vous î qucL 
que fois il gardoit un motne fi- 
lence, & nç parloir que des ycuxj 
«prés quoy pouvant fa voix vêts 
le Ciel , an , Seigneur , difok-il „ 
qu'avons-nous fait ? quels cri- 
mes avons -nous commis pour 
mériter des chaftiments fi terri-r 
bles > que ne mourois-je , mon 
JDicu, plutoft que de voir un fi 
grand -malheur ? . 

Dans le mefme temps on en- 
tendit le fon lugubre des çlo- 
çhes , & toute la ville fut 
tellement accablée de douleur , 
qu'à confidérer çe qui fe paifoit, 
on auroit crû que chaque famille 
perdoit un péfc, un fils unique., 
nne femme. 'Quand les prémtca 



tfb Ld Vie de ta Rémi 
tranfports furent un peu ralentis; 
on nepenfa plus qu'aux honneurs 
que Ton devoir rendre al'auguftc 
Reine , dont il ne reftoit que le 
corps parmi les hommes. Onluy 
prépara dans le Palais un magni- 
fique li£fc de parade , avec trois 
draps mortuaires, dont l'un eft oit 
de velours noir, l'autre de inoirt 
dor, & le troifîéme qui luy de- 
voit fervir de linceùil eftoit de 
toile de Hollande. Lors qu'on 
vint auprès du corps , bit le trou>- 
va plus beau , plus riant y & d'u- 
ne couleur plus vive , que s'ileûft 
vécu j ce qu'on regarda comme 
un miracle vifible : on ne 

Pourtant pas de l'embaumer fans 
ouvrir , parce que cette bien- 
heureufe PrincefTe l'avoir expref- 
sèment défendu ; afin, difoit- elle, 
qu'il foit tout entier a mes cité- 
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tes filles , & c^uc je ne fois point 
partagée après ma mort. Le corps 
fut dans fon lift de parade le re- 
lie de la journée, & pendant ce 
temps il y eût un concours ex- 
traordinaire deperfonnes,qui ve- 
noiét pour voir, pour pleurer, mais 
fur tout pour invoquer une Rei- 
ne qu'on croyoit Sainte. La nuit 
eftant venue, on contraignit lè 
peuple de fe retirer; on ferma les 
portes du Palais ; & les* feules 
femmes que la Reine avoit le plus 
aimées demeurèrent auprès de 
fort corps pour 1 enfevelir. Il y en 
eût une , qui n'eût pas plutoft 
commencé de retirer par le haut 
la chemife de la morte , qu elle fc 
noit à faire un grand cri, & quel- 
le dît en baifant ce facré corps , 
& en le mouillant de larmes ; aJi! 
Madame; ah ! ma fainte Dame, 



I 
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ôiiioy vous vous cftcs fait mourir: c*cft 
îccorjs qu elle avoit trouvé fous fa main 
couvert un cjffroyablc ciliée , &quc reçar- 
lice & dant de plus près , clic avoit veut 
chaîne cette cruelle chaifncdc fer, que la N 
4c f«. f^y^c princefTc avoit tous- 
jours porté durant toute fa ma- 
ladie , & mefme en mourant r 
cet infiniment d'un martyre con- 
tinuel eftoit entré fî avant qu il 
avoit fait des ulcères en divers en- 
droits. On rencontra quelques 
moments après proche du coeur 
la croix faite dun éclat de hit &; 
les cinq doux d'argent , dont les. 

E ointes fort aiguës avoient laifle: 
:s imprefïions fur la chair. Tou- 
tes les femmes qui eftoient au 
tour du corps demeurèrent d'a- 
bord immobiles , comme des fta- 
tues* fe fentant faifics d'éton- 
ncmcnr &c deffroy i & puis fai~ 
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fant mille plaintes tendres' & pi- 
toyables , elles ne ceflbient de 
baifer tantoft le cilice, tantoft les 
doux , tantoft la chaifnc de fer > 
tantoft les mains, tantoft le front 
<le la Reine : après elles fe met- 
toient à pleurer & à foûpirer } 
elles vouloient toutes avoir ces 
précieufes reliques > & Ton eût 
bien de la peine à les accorder 
là defïus : enfin elles enfevelirent 
le corps , qui fut mis en trois cer- 
cueils enchaffez les uns dans les 
autres & couverts de draps mor- 
tuaires : au defïus on plaça ieffi- 
fie de la Reine veftuc d'un habit 
de Religieufe , comme elle avoir 
fouhaité. Enfuite on fit porter 
tout ce funèbre appareil, dans la 
fale baffe du Palais, tendue de 
deuil : on alluma force flambeaux: 
on éleva des autels de touts co* 
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fiez: les Préfixes avoient ordre 
d'y venir dire la MelTe , & ceux 
qui le dévoient faire jchaque jour, 
cft oient marquez pour cela. Le 
précieux dépoft fut dix-huit jours 
dans le mefme lieu ; 6c c'eftoit 
une afHuence fi grande du peu- 
pie, qui venoit en foule par de- 
voir & par dévotion , que la fale 
eftoit tousjours pleine. Durant 
tout 'ce temps là on fervoit la 
Dame d'honneur a table comme 
û ç'avoit efté la Reine mefme; 
mais helas , avec quels regrecs & 
quelle trille contenance des Of- 
ficiers : ils ne faifoient que gémir 
& que pleurer , non plus que la 
Vertueufe Comteffe qui tenoit la 
place de la morte , & qui ne^poii- 
voit fe confolcr. Il faut pourtant 
avouer que fon courage la foû- 
tint çn cette rencontre ^ & que/ï 
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♦elle répréfentoit la Reine , clic 
Timitoit aufli avec un 2elc ex- 
traordinaire : elle fut la feule qui 
protégea les Religieufes de l'An- 
nonciade après la mort de leur 
fondatrice ; & Ton peut dire que 
fans elle l'ouvrage que fa fain- 
te maiftrcflfe avoit commence 
feroit tombé en ruïnc , neftant 
pas encore bien eftably. 

Enfin on tranfoorta le corps dans 
la fainte Chapelle de Bourgesjd ou 
après luy avoir fait un des plus 
beaux fervices, que 1 oneûft veu, Pompe 
on le mit dans une litière cou- £ n ^ w 
verte d'un drap mortuaire > qui 
cftoit femé de fleurs de lys d'or. 
Quoyque l'effigie delà Reine fuft 
veltuë en Religicufe, elle portoit 
une couronne tres-riche , pour 
monftrer ce qu elle eftoit , & ce 
quelle avoit- méprife : il y avoit 
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un dais magnifique au deïfus dé 
la litière , porté par quatre Sei- 
gneurs de la première qualité t 
immédiatement après le corps 
cftoit le Duc de Bourbon > qui 
marchoit d'un air lent & tri- 
ftc > veftu d'un long deuil > & 
qui avoit le manteau fouftenu 
par une perfonne dun rang dU 
ftingué : il eftoit fuivy de deux 
çoftez de toute la noblefle en 
deuil &dc la maifon de la Reine* 
après quoy touts les corps al- 
loicnt en ordre, pendant que Ton 
n entendoit par tout que le fon 
lugubre des cloches, que le chant 
des Prcftres & le bruit confus des 
gémiffements* Lors que la litiè- 
re & toute la pompe Funèbre fut 
prés d une certaine maifon , où il 
y avoit un Prcftre ancien dome- 
ftique de la Reine, il arriva une 

chofe 
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chofe qui fit tourner touts les 
yeux de ce cofté là : cet homme 
fentoit d'étranges douleurs ; il 
paroiflbit lî miférable , qu'on 
eftoit épouvanté de le voir; il ne 
lortoit point de fon lit , & Ton 
auroit crû que tout fon corps 
eftoit mort , s'il n'eûft pas fouf- 
fert des maux horribles ; il falloir 
qu'on le fouflevaft , & qu'on le 
tournait comme une ihtuë i 
quand on le touchoit 3 il faifoit 
des cris J qu'on ne pouvoit oùir 



rable : mais quand le malade ap- 
prît que le corps de fa bien- 
heureufe maiftreife devoit palTer 
alTez prés de fa maifon , il pria 
u'on le portaft vers la feneftre 
e fa chambre j & lors qu'il en- 
tendit par le chant des Preftrcs, 
que la pompe funèbre ajppro- 



1 
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choit , il fit un grand effort pour 
fe jetter a genoux , & dît dune 
voix ferme , mais refpe&ueufei ma 
bien - heureufe Reine , pendant 
qu'on porte ainfi vollre corps , 
vous eftes toute puiflante dans le 
Ciel j ne dédaigner pas de jetter 
un oeil de pitié fur voftre mal- 
heureux ferviteur > obtenez-luy la 
guérifon qu'il demande. Il n'eût 
pas plutoit fait cette fervente 
prière , qu'il fe leva tour d'un 
coup fans efire aidé de perfonne, 
& Sortit pour affifter aux fu~ 
«eu. nérailles , auffi libre & aufli fain, 
que s'il n avoit jamais eû de mal. 
Le peuple le vît, & le bruit de mi- 
racle Ce répandit en un moment 
de tout* coftez : jamais il n'y eût 
un plus grand meflange de fenti- 
ments différents : d'abord on fut 
tellement furpris , qu'on eftoit 
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tôttime ravi en éxtafe, & qu'on 
fe regardent fans rien dire. On 
s'arrefta, les chants ceflférent, il 
fe fit un profond filence, & puis 
un grand bruit de voix qui ch- 
oient miracle i les uns couroient 
en foule au tour de celuy , qui 
eftoit guéri * les autres s'appro- 
choient y & le dévoroient des 
yeux ; on luy parloit, on luy fai- 
ioit en mefme temps cent deman- 
des 5 on ne fçavoit fi Ton devoir 
pleurer ou de joye ou de triftefle: 
mais enfin tout ce tumulte fe 
changea biennoft en fentiments 
de rcconnoifTanoe & de piété. 

On acheva de faire les obfé- 
ques avec les plus magnifiques & 
les plus dévotes cérémonies donc 
on fe peut avifer > on porta le 
côrps dans TEglife des Religicu- 
fes : le Cardinal de Bourbon , l'Ar- 

Yij 
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<chcvcfquc de Lyon, I'Archevcfl 
que de Bourges ,1'Evcfque d'Albi, 
avec un grand nombre d'autres 
Prélats, & d'autres Eccléfiaftiques, 
officièrent en préfence d une mul- 
titude prodigieufe de Princes, de 
Seigneurs , & de Gentils-hommes. 
Quand tout fut achevé,lefacré dé- 
poft fut enfermé dans fon tom- 
beau, qui cftoit au chœur del'E- 
glife , ou Tonne laifla qu'une ou- 
verture fermée de grilles de fer. 
Il eft difficile de s'imaginer avec 
quel refpeft & quelle circonfpe- 
drion on defeendit le cercueil de 
la bien-heureufe Princeffe : on le 
confidéroit comme une précieufe 
relique ; on sempreflbit pour le 
voir & pour le%toucher, pendant 
que Ton entendoit les gémiflfe- 
ments & les plaintes d'une infini^ 
te de perfonnes. 
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Mais ce fut un fpe&acle pi- 
toyable,, que de voir la défolà- 
tion des Officiers de la Reine & 
de touts fes domeftiques; il fem- Ladou- 
bloit qu'ils vouloient s'enfermer jg^jk 
dans (on fépulcre avec elle: ils ne meftk 
s'en pouvoient féparer : ils rede- v *' 
mandoient leur cnére Princeflè, 
qu'ils neverroientplus.LeMaiftre 
d'Hoftel Rapprochant de. l'ouver- 
ture du tombeau , rompit fon ba- 
ûon de commandement , le jetta 
dans le lieu où eftoit le corps, & 
dk d'un ton de voix lamentable* 
helas L ma fainte maiftrefle, c'eft 
la dernière fois que je vous verray* 
je ne vous (erviray plus défor- 
mais > adieu, ma chére Reine x a- 
dieu pour jamais j. fou venez-vous 
de moy dans le Ciel. 

Apres les funérailles de Jeanne 
de Valois Reine de France , & Du- 

Y.... 

* * 
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chefle de Bcrry , on rendit a fa 
mémoire d« honneurs extraordi- 
naires y on publia par tout la fain- 
teté de fa vie \ on vint de plu- 
fïeurs endroits éloignez pour vi- 



wira. fiter fon tombeau ; il s'y fit une 

f c font U grande multitude de miracles j on 

fôbcau. en conte jufqu a cent trente dç 
i / i * * * 



bien avérez , des apparitions mi- 
raculeufes, desguériions faites en 
un moment , la fanté reftablic a 
des gens défefpérez, des maux in- 
curables qui ont ceffé tout dun 
coup , la parole rendue aux muets > 
l'ouye aux fourds ; la vie mefme 
a une jeune fille qui cftoit morte; 
ce qui eft vérifié par des recher- 
ches & par des déportions irré- 
prochables y par des preuves in- 
faillibles 3 par des marques auten- 
tiques de piété , que Ton a laiflfées, 
par l'approbation d'un Archevef- 
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que de probité , par le confente- 
ment général des peuples , par 
l'inftance des Rois & des Princes, 
qui ont demandé {acanonization 
au faint Siège : que jfi clic a efté 
différée, ce neft qu*a caufe de 
quelques incidents uirvenus. 

Auilitoft que la Reine eût cx<- 
pire , Louis douzième en fut ad- 
verty, & l'on dit que fondéplai- 
fir fut extrême : il en pleura , il 
demanda pardon a cette PrinceC- 
fe , qu'il croyoit avoir offenféc 
Quelque temps après comme il 
vît le bruit qu elle faifoit par fa 
fainreté & par fes miracles, il prit 
une réfolution fort extraordinaj^ 
re »ii ne voulut point faire d e- 
çlat > mais comme il ail oit a Lion 
pour les affaires d'Italie, il paffa 
par Bourges , où fe dérobant fe- 
crétement de la Cour, il fèdégui- 

Y iuj 



344 Vit d e Keîne 

Louis fa en étranger , & vint ainfî au 

^fiîcr* tombeau de la f ainte Reine avec 
bVau I dc unc Con\c de personnes incon- 
fej^nuës, qui fe rendoient la détours 
ne. les endroits du Royaume. Lorfqu'ii 
approcha du fepulcre , il fe fcn~ 
tit faifi d'une certaine horreur, 
qui luy fit changer de vîfagc ; il 
luy prit un grand battement de 
coeur, quanail fit réflexion qu'il 
illoit prier cette vertueufe Prin- 
ccfTe, qui luy a voit autrefois fau- 
vé la vie , & qui n'avoit rcceir 
pour récompenfe que des traite- 
ments indignes, que des rebuts,& 
quun divorce perpétuel. Ilfe jetta 
éonc a genoux, &les yeux baignez 
de larmes , il luy djt en tremblant 
& en foûpirant ; ô Princcffe trop 
patiente, voicy voftrcinjuftcper- 
fécuteur^qui vient Ce profterner de- 
vant vous i luy pardonnerez-vous 
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généreufe Reine , & ne voudrez- 
vous point le punir comme il le 
mérite î Non , vous avez trop de 
bonté ; vous m'avez délivré, vous 
m avez fauve dans le temps quç 
j'eftois le plus infidelle ; vous ne 
me rebuterez pas > quand je con- 
fefTe mon crime > quand je m'en 
repents : je mets mon Royaume 
entre vos mains ; gouvernez le y 
comblez-le de benédi&ions & 
de grâces. Ce fut ainfî que ce 
grand Roy vint faire comme une 
amende honorable a cette augufte 
PrincefTe qu'il avoit quittée ; il 
fortit d auprès du tombeau, d ou 
il ne s'efloignoit qu a regret : en e 
retournant il fentit fon cœur com- 
blé dejoye, & dune douce ef- 
péranec, qui le rendit tout autre 
qu'il n eftoit auparavant. 
Mais fi les véritables Chrefticns 
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honoroient ce facré tombeau a- 
vec une ferveur exemplaire - y il fc 
trouva des hérétiques depuis ce 
temps la qui n'eurent point de 
honte de le profaner par leurs 
facriléges. Cinquante fept an& 
après la mort de la bien-heureufe 
Reine , les hérétiques faïfoient 
d'horribles ravages en France i 
mais encre autres le Comte de 
Montgommeri, qui avoir efté a£- 
fez mal- heureux pour eftre eau- 
fe de la mort funefte de Henry 
fécond fon Roy & fon maiftre + 
fut afTez méchant pour fe révol- 
ter contre Jéfus Chrift,& pour 
renoncer a ia religion de fes pè- 
res , je ne fçay par quel enteiie- 
ment , ou plutoft par quel dé- 
fefpoir y car il faut avouer qu'il 
clloit brave , & qu il cftoit mef- 
ipe honnelte homme de fon chçf : 
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mais il eftoit engagé , & il fc 
voyoit dans la dure néceilué de 
faire une infinité de défordres: 
il prit Bourges > il y entra ; fes 
foldats & les Capitaines firent 
des violences > & des impictez , 
qu'on ne fçauroit entendre fans 
eftre effrayé : on en voit encore 
les triftes marques. Quand ils eu- 
rent déshonoré les Eglifes , alTak 
finé les Prcftres jufques fur Tàu- 
tel , brifé les faintes* (latuës , & 
violé Jes tombeaux, ils entrèrent 
dans le monaftére que la bien- 
heureufe Reine de France a voit 
fait baftirj ils épouvantèrent les 
filles, ils les voulurent contraindre 
dc renoncer a la foy , ils défolé- TtL. 



rent leur maifon, ils lesenchaflç, " I " le 

corps 
fie I» 

fait mille indignitez au corps d'un n° 



rent * & comme ils avoienç deia I e > 



faint Archevefque , pour abolir^ 



ans 
fa 
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tout-a-fait la piété Chrefticnne , 
ils eurent l'audace d'encrer dans 
je lieu où elloit le fépulcre de la 
famte Princene que Ion hono- 
rait avec tant de zélé. Trois ifcé- 
lerats defeendirent dans ce lieu 
iacré : le plus défcfpéré s'avança 
d'abord le premier avec un flam- 
beau pour voir le fépulcre de la 
Reine , & en meune temps pour 
jouvrir ; il l'ouvre & if trouve 
Je corps entier auflî frais & auflî 
beau , que s'il eûft efté en vie : cet- 
te merveille l'étonné - y il demeure 
quelque temps comme immobilej 
il a peur ; il délibère : mais la fu- 
reur & l'obftination, ou bien peut- 

C , ftre la nonte ''emportant enfin , 
foûpi- il veut arracher le corps de la 

Ter oar r* _ * . t - L 



Zr Sainte 

fois. 



gtand foupir qu'elle fait : alors 
effraye d'une chofe fi nouvelle & 
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fifurprcnante> il fc récric ; il fort, 
il s'enfuit : un des deux autres s'ap- 
proche du corps, il a l'infolencc 
de le toucher y & il l'entend foû- 
pircr ; il eft faifi de frayeur y & 
prend la fuite comme le premier: 
enfin le troifiéme fut épouvanté 
par un troifiéme foûpir , & s'en- 
tuit comme les autres. Ils vinrent 
touts trois raconter leur avantu- 
*e aux foldats , aux chefs & aux 
_ miniftres hérétiques , qui fe con- 
tentèrent d'en rire & de faire paf- 
fer ce miracle pour un conte i G. 
bien que d autres plus détermi- 
nez & plus impies vinrent enle- 
ver le corps , pendant qu'on pré- 
parait un bûcher y pour brûler & 
pour réduire en cendre de fi pré- 
cieufes reliques. On apporta cefa- 
cré corps : les Catholiques le vi- 
rent ; ils en foufpirércnt ; ils en 
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frémirent d'horreur; aufïi furpris 
de l'impiété & de la cruauté des 
hérétiques , que du miracle vifî- 
ble y qu ils avoient devant les 
yeux. Ceux des hérétiques qui a- 
voient un peu de fens y ne purent 
défavoiïer qu'il n'y eûft là quelque 
chofe d'extraordinaire: mais com- 
me les plus obftinez s en moc- 
quoient, & que les miniftres aC- 
feûroient qu'ils feroient bien un 
miracle comme celuy-là, & quiL> 
ne falioit qu embaumer quelque 
corps mort, un furieux pour con- 
firmer ce que Ton difoit, tira brus- 
quement fon épée & la vint en- 
foncer dans le cœur de la bien- 
d£t ic U ^eureufe Reine: mais par un au- 
jcw tre prodige plus étrange que les 
cooj prémiers, 1 epée parut toute fan- 
glante y & un moment après on 
grt au vit couler de la playe le lang en 
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abondance ; & ce fat une mer- 
veille dont touts ces hérétiques 
avec beaucoup de Catholiques, 
furent témoins. Cependant ces 
impies , au lieu d'eltre touchez 
<le touts les prodiges qu'ils voy- 
oient, s'obftinérent dans leurrai* 
malice , & firent brûler le faint 
corps, qui fut réduit en cendres , 
quoy que Dieu Pcûft confervé fï 
long temps incorruptible dans le 
tombeau *, & il permit ce mal- 
heur y afin que Ion adoraft les 
fecrets incompréhenfibles de fa 
providence , aulfi bien après la 
mort , que durant la vie de cette 
PrinceUe. Elle avoit fouffert une 
efpéce de martyre , depuis fon plus 
bas aage jufques a l'extrémité de 
fa vie ; elle eût toûjours de tres- 
grands fujets d'exercer fa patien- 
ce^, perlécutée par fon propre 
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pérc, rebutée de fon mary , mal- 
traitée de fa foeur , n'ayant trou- 
vé a la Cour & dans fa maifon 
que des affligions & des peine ; 
après s'eftre corifumée elle-mef- 
me par les continuelles mortifi- 
cations y & après eftre morte de 
langueur > & peut eftre d'un ex- 
cez d amour, il ne luyreftoït plus 
que la caufe du martyre ; il fal- 
loit quelle enduraft un fupplicc 
pour la foy de Jéfus-Chrift .-ce- 
la ne seftoit pu faire quand elle 
vivoit , & Dieu permet qu il fe 
faiTe quand elle ell morte ; qu el- 
foûpire des malheurs du Chriftia- 
nifme* , comme fi elle eitoit en- 
corc vivante , qu'elle refpande 
fon fang , qu'elle foit brûlée. 
Rare exemple de toutes les verus 
Chreftiennes , non feulement 
pour les Princes , pour les Prin- 

cefles, 
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ctflcs , & pour touts les grands 
de la terre, mais encore pour les 
pierfonnes particulières, pour cel- 
les qui font contraintes de fer- 
vir Dieu dans le monde , ou qui 
ont Tavantaçe de l'honorer en 
Religion : & lur tout modèle pat- 
fait d une fidélité , d'une con- 
fiance , & d'une patience héroï- 
que. 
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des Livres imprimez 

chez Jean François Dubois , Mar- 
chand Libraire à Paris ^ rue S. Jac- 
- ques> vis-à-vis ï'Eglife S. Yves, à 
l'Enfeigne de ia Reine du Ctergé 
de S. Denis. 
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F Leurs de la foïituàe, par Ve P. Simon Mar- 
tin Minime > enrichies de plufieurs Fi- 

Oeuvres dû R. P. Yves de Paris Capucit^fbU 
2. vol 

Hiftoire Romaine , fol. parCocfFeteaiu 
iàtm j 8.2. vol. 

w idem, ii. 2- vol. 

Eltays de Montaigne , fol. 

idem , 12. 3. vol. 

Couftume d'Amiens , fol. par de Heu; 

m idem 9 fol. par du Frefne. 

Chronologie de la Peyre, fol. 

L'Année Apoftolique par lèR. P. Lebn , fol. 

Hiftoire générale de la maifon de touiaihé 3 

fol. avec les Blafons en Taille douce. 
OnomaHicon Cijtercienfe. fol. pap. fin* 
LeonisMàgni opéra , fol. 
Laymanni TheoUg. fol. 
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Supplément ht* deCanfa Bontumm operitm, 4. 
Summa Peraldi , 4. 

Kimh*Y*A feu C ontradiftiones apparenta /ksrà 

Scriptura , U. 
Pouïllie général de France, 4. vol. 
Séparé Archevefché de Tours, 4. , 
•——de Paris , 4. 

■ ■ r de Reims, 4. 

n de Bourges , 4. 

■ — de RoiLn , 4* 
, de Lyon > 4. 

x ^ Bourdeaux ,4. 

de Sens, 4. 
La Clef du grand Pouïllie de France , ia* 
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- ■ ■ idem 9 1 1. i. vol. 

Où Ton voie les Arche vefchez , E vefchez , 
Abbayes, Prieurez & tous les autres Béné- 
fices de ce Royaume, avecles Armâtes qui 
fe payent en Cour de Rome & le revenu 
d'iceux j cnfemble les Catalogues de tous 
les Convents & Monafttres de tous 
les Ordres Religieux & toutes les Maifons 
& Congrégations des Millionnaires , corn* 
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font fituez, avec leurs fondations & filia^ 
tions de chaque Maifon , &c. 

Orbit dvgiiliimanus , ±> 
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M archantius, HortM Pd/lorurn, fol. 

Memch'ms in fanftam Scripturam, fol. 

• 1 Vitts F longera , 4 • 

*- Ration aie Evangeiiz.antiHm , 4^ 1. vol. 

L'Efprit de Cifteaux,^ 

Chicotius % Dijfertat. Medc 8. pap. fin. 

Defrenfeur de la Religion Catholique , 

Parfait Adorateur , S. pap. fin. 

D. Thoma fumma Contra genres , &. 

Portrait de l'Homme Chreftien , $L 
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Vie de S. Norbert , £, pap. fin. 

Vie de S. François de Sales, 4^ 
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de Sales , L 
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Médecin Charitable ., 8. 
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2. vol. Tom. 1. feparé. 
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Chreftiennes, 12. 
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de MeiTe de ParroitTe , 12. 
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les Citations. 
Méthode de TOraifbn Mentale, iz. 
Manuel des Cérémonies Romaines , par Me£ 

fleurs de la Million, u. 
Abrégé des Matières Bénéficiâtes , iz. 
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U. 

-Office de la Religion, u f z. vol. 

Parfait Théologien, iz. z. vol. pap. fin. 
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Corruption des Cieux » 11. 

La fuperftition du Temps & des Talifmans % 
avec la Poudre de Sympathie, 1*. 

Eftat des Ames feparées. 

Commentaire fur l'Efcole de Saler ne , Gir tou- 
tes fortes de maladies , pour fe pafîer du Mé- 
decin , par un célèbre Dofteur en Médeci- 
ne, n. 

Catechifmedu Concile de Trente, 1Z.2. vofc 
Doûrine du Concile de Trente , iz.z. vol. 
Spécimen luris Ecçlefîtftici Afui Gallos, DonjAU 
II. Z. vol. 

LanctlotiSup. InjHt* C an orne. 11. Denjat* 
Rhetor familiaris , ftfrAn Rheîorica , \% K 
Songe de Scipion f 1*. 
Enckiridion 2>. Augujlim , U*. 
Aie dalla Bufimbaum ♦ 1 z . 
Plaidoyers de le Maiftre ,4. 
de Chaland * 
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u vol. 

L'Elprit de S. François de Sales, S. 6. vol. 
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L'Efprit d'Akempis,iz. 
A nimadverfion contre le Livre de la Defren- 

ce de la Vertu, 8. 
Les devoirs du bon Paroiffien , S. 
Ibilofiphia Goddrtiïy 8, 
/natomie de Gelée , tf* " 
Mémoriaux. Hiftoriques ,8. 
Les Rencontres funeftes, 8. 
Les Emplois Ecclefiaftiques, 8. 
Remarques amiables du pouvoir qu'ont les 

Rel gieux d'entendre les Confciïions, 8. 
Le Clerc fervanc à l'Autel, 14.. nevi. 
Revifion d'un Dofteur touchant les devoirs du 

bon Paroiffien , S. 
Ouvrages des Moines , S. 
Corvinuéy lus Ctnonicum ,U. 
Synopfis Conciliorum* II*. 
La Sainteté de Dieu pour fervir d'exemple à 

la faintetéde tous les Eftats , 11. 
La ûinte Communion de Marie Merede Diert, 

L'ordre tire du defordre ou le defordre ordon- 
né par la Providence ,4. 
Le Trofnede Dieu dans une ame jufle ou l'idée 

d'une parfaite Religieuie , 8. • 
Solitude feraphique pour une Retraite de d« 
jours , ix. 

JL'enfance Chrétienne par Monfieui Blanlo , 
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Traité pour conduire les âmes à l'étroite ratw 

fbn du Monde d'amour avec Di?u , il* 
Le Chreftiendef bufé,par Monfieur Fouquer» 
Le Religieux ou le Chreftien en folitude , iu 
Rares Expériences ,8. 
Carefme du P. Léon, 8.1. vol'. 
Couronne des Saints, 8» 1. voh du P. Léon,. 
O&ave de la Vierge , 8. 
Oékave des motts. 
Philofophie de Marandc , 11. 
Morale Chreft. du P.Yves , 4. 4. vot. 
Théologie naturelle du P. Yves , 4. 4, vot 
Capucin Efcoflbis , lu 

Vie du Duc dejoyeufè ou le Caurtifan préde* 
(line, 11. 

Diiefteur* des ConfeflèufS , par- Bertin Ber* 

taut , 11. .f . 
Différence duiemp* par Drexeîius , xi. 
Epitomg Baronii, 11. 1. vol. 
Vdriddrium Bufiti , t*£ u vol. 
Fswinm Bufdi, il. *>voU . « 
Di&i. Latin François , 4 . f r. . 

dcm, Latin François- de Pajot, 4. 
idem, in 8. 
idem , Grec Latin , 4. 
idem , 8. MortlU, Grec, La t in - , Franc» 
Defpanterii BehoHr* à $>. , 

Tirintu in S. Script, fol; ? < \ 

Concord. BibUêrum^. 

Royaume intérieur. <ie Jefus du, P. Maur Ca*$ 

nae , 11. »«-.w.^.-1 •.• 

Penfées delà folirude Chreft.fr deUPenir 11. 




Bonaventurd Qpufcula , fol. • , r» 

Vionyfii Areopag. opéra Grec. Lat.foh i% vçf. 
Theophanes in Mvang. Grec Latin > fol. ; 
Pétri Damiani opéra , fol. 
Augufi. mVfalmos, 8. 1. vo|. > 

Incognitos in Vfalmoi , fol. '> 
Çatechifmui, Concilié U- . 
Concilii Tridenttnp* lu 
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Paraphrafe du P. $enauk , **• 
Çonfeflions de; S. Auguftm, 
Mcdicatipns„de S. Auguftin, u. 
Méditations de Bufce, }fa t 

— idem > i. yol. n.; , . 
Analogia Becani , U. 
Compcnd. Becani, il. 
Catechifme de Turlot > 4. 

Sunmé Cpnçiliorum GarAnzA 

Summa Toleti , 8. . t;Jlt « ; 

'ûfat, Francis, 4^ . \;\ . 

BMia Sacra , fbU , ; 9 »/. : ; . , 

idem y 8. & 14. ; t s 
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Noviim Tejtamentum de toutes grandeur»» 
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Oeuvres de Moniteur l'Abbé Bertaut ^coittfu 
nant Diverfes Retraites ou plusieurs Exerci- 
ces pour pafler dix jours de retraines, far 
les principaux Myfteres de la Vie de Jésus- 
Christ , fur quelques Evangiles partjjçal. 
liers de l'année Se fur les Feftes de la fiqgte 
Vierge, 16. 5. vol. . . , ; . >t 

Concluions de$ Retraites. : ! ' 1 ^ 

Exercices journaliers de Mont-martre 16. 
Difpofitions intérieures pour paffer faintemeni 
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— -Diverfes lumières fur tous les Efiatsde 
Ja Vie & de là Mor? de Jesiii- 
Christ , if . ; ,1 , 
Les Attributs jle'Dieu,, 16. 
-Moyens pour infinuçr Ifacilerneo* k, 
Méditation, i£. ,.r 
Avis aiix femmes Ôc aux Filles fur leur nudité 
d'épaules & de gprges^ wj/ lllll -- 

Philofophie deGoudJn,.!^ ^ vol. * ... 

Nouveau Teftament àç Mpns ,4. 1 1 . & 2 4. 
Chant Bénédictine , 4. yî/rç notis. 
lnùculm univerfalis > 1*." ' 7/ 
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jintiphontlc Romahum , fol. 



*wfflf, II. 
Prâcejfionak Rom*num % 8. 
Ritudle Pétrijienfe , 4. 
Mijfale Roman Hm , fol. 

idem, 4. & 8. 
Brevikrium RomAnum, 8. z.vol.Rub. Ft; 
Rituel de Mon- martre, 8. 
Cérémonial de Mont-martre , 4. " 
ï^-idem , 8, i. voî. Rub. Lat. ; «M- ? 
*-—idcm, 16. 2. vol. 
——idem y 14; 4. vol & 2. voh 
~—ïdtm 9 ii. 4. 8c 2. vol. j 1 

DiurnaU Romdnum , 8. Rub. Lat. 
— ,W*»,Rub.Franç. 
~—idem , i£, 24 ; & } 2. 
Toutes fortes d'Heures de toutes grandeurs 

& de diverfes Impreflîons. 
Offices de la Semaine Sainte , S. Lat. Yt. 
idem % en Latin. 8. 

■idem\ ri. lit; Fr. de dfe Marottes 
êc autres Autheurs. 1 ' 
*idem , 24. Latin & i6. 
^iw, 24. en François. ; u - * K * 

MifakCon/tamenfe , fol. 

XttHétlc Conftantienfe , 4* 

jJr. Pour le Dibcëievâe^Senlîs, f 1. vo!. 

, Vfages d'Auxcrre , 8. 4, vol. & en a. 

voJ. 

L'Office de la Conception , 18. Lat. Vu novi. 
BalUrium Sétri Ordtnu Clnnittcnfii a fol. 
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IX 

Dévotes occupations des Pétitionnaires de 

Sainte Vrlule , 8. 
Nicolai de Concilie VkfS4rio, 12. 
. £ manne lis S s jlpborifm. Confejf, il. 
Vie de la Reine Jeanne de France Fondatrice 

de l'Annonciade % 8, 
Traduéfcicn ou paraphrafe fur le livre de 

TEccIefiafte de Salomon, fi. 
Nouvelle Grammaire Grecque ,compofce ptr 
M . Meflier Preftre , Do&eur en Théolo- 
gie , & Principal du Collège de Laon. 

Ceux qui aiment les Livres en trouveront 
chez ledit. I. Fr. Du Bois de toutes feiences , 
comme Bibles, Commentaires fur la Bible, les 
Ss. Pères Grecs & Latins, les Théologiens an- 
ciens & modernes, les Hiftoriens François & 
Eftrangers, Poètes, Mathématiciens , Aftro- 
logues , &c. 

Vend auffi toutes fortes de Sermonaires : 
comme auffi Livres d'Eglifc pour les Laïques, 
ufage de Paris & ufage de Romt de toutee 
fortes de grandeurs. 
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